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J'ai agrandi cette année le cadre de la Revue géologique 
suisse. Comme par le passé, elle contiendra un résumé 
aussi complet que possible des dernières recherches rela- 
tives à la géologie de notre pays; mais j'en consacrerai 
une part un peu plus considérable à l'examen des publi- 
cations faites dans les pays voisins et qui ont une applica- 
tion directe au sol de la Suisse. 

Un premier chapitre sera consacré aux travaux d'en- 
semble et aux dé&riptiôns géologiques. Ayant à rendre 
compte de plusieurs publications relatives au synchro- 
nisme des terrains danç la chaîne des Alpes et hors de 
cette chaîne, je ne séparerai pas cette année 1 étude des 
terrains par régions géographiques (Alpes, Jura, plaine), 
mais je suivrai, autant qu'il me sera possible, dans un se- 
cond chapitre, Tordre chronologique des formations. Je 
terminerai par l'examen d'un certain nombre de travaux 
spéciaux qui ne rentrent pas dans ces premières subdi- 
visions. 

Les géologues étaient très-nombreux au congrès de la 
Société helvétique des Sciences naturelles * réuni Tannée 
dernière à Fribourg. Les Archives ont donné un compte 

1 Actes de la Société helvétique des Sciences nalur., 1872. 

î 



4 REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE. 

rendu des travaux de cette réunion qui a été reproduit 
par la Revue scientifique 4 . Ce dernier journal a fait pré- 
céder cet article d'une préface très-bien faite sur le but 
et la nature de cette Société. Il manquait malheureuse- 
ment à ce congrès plusieurs naturalistes éminents qui en 
étaient autrefois les membres assidus. 

Nous avions le regret d'annoncer Tannée dernière la 
mort de F.-J. Pictet-de la Rive (1809-1872). M. Soret* 
a consacré au souvenir de ce savant paléontologiste, aussi 
connu en Europe par ses nombreux travaux qu'aimé et 
estimé de ses concitoyens, des pages dans lesquelles il 
retrace d'une manière éloquente la vie privée, publique 
et scientifique de cet homme distingué. Peu de temps 
après, A. Escher de la Linth (1807-1872) disparaissait 
à son tour. Savant éminent autant que modeste, il pas- 
sait sa vie à parcourir les montagnes de la Suisse qu'il 
connaissait admirablement ; mais les travaux qu'il a pu- 
bliés sont peu nombreux et ne sont pas en rapport avec 
ses vastes connaissances. M. Desor 8 a déjà donné une 
notice sur Escher, et M. Heer en prépare une biographie. 
M. X. Kohler et M. L. t avre oiît publié la biographie 
de Célestin Nicolet (1803-1871), de la Chaux-de-Fonds, 
savant distingué, bien connu en Suisse des amis de la 
science. M. Ch. Grad 4 a fait une notice sur Daniel Doll- 
fuss-Ausset (1797-1870), naturaliste infatigable dans ses 
recherches sur les glaciers des Alpes auxquels il a con- 
sacré de volumineuses publications \ 

1 Archives, 1872, XLV, 5. — Revue scientifique, 1873, II, 626. 

* Archives, 1872, XLlII, 342. 

5 Journal de Genève, 17 août 1872. 

4 Bulletin de la Société géol. de France, 1872, XXIX, 266. 

* Matériaux pour servir à l'étude des glaciers ; 10 vol. 1864 à 1871 . 
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I. Ouvrages généraux et descriptions géologiques. 

L'Index de géologie de M. B. Studer f a rendu à la 
science dans notre pays un véritable service. La nomen- 
clature des roches et des terrains se complique en effet 
de jour en jour ; elle est chargée d'une multitude de dési- 
gnations locales dont l'origine et le sens sont souvent 
difficiles à comprendre, et que la variété des terrains, la 
diversité des aspects sous lesquels ils se présentent ont 
rendu nécessaires. * Personne n'était mieux désigné que 
M. Studer pour réunir et expliquer ces diverses dé- 
nominations; nous devons être reconnaissants au savant 
professeur d'avoir ainsi mis à la portée de tous ses vastes 
connaissances. 

L'Index nous présente par ordre alphabétique chaque 
roche, formation ou terrain signalé en Suisse avec sa 
description, ses caractères, l'indication des lieux où il est 
le mieux représenté, de l'origine de son nom et des au- 
teurs qui l'ont étudié. M. Studer a même étendu ce dic- 
tionnaire aux pays avoisinants et particulièrement à la 
chaîne des Alpes. Tous ceux qui s'occuperont de la géo- 
logie de notre pays devront à l'avenir consulter ce guide 
aussi sûr que pratique. 

M. F. de Hauer * a fait une publication du même genre 
pour la monarchie austro-hongroise. Ce travail, fort con- 
sidérable, ne comprend que les noms des terrains ou des 
formations. Il suffit de jeter un coup d'œil sur cet ou- 
vrage pour juger de l'extrême complication des désigna- 

1 Index der Pétrographie und Stratigraphie der Schweiz und ihrer 
Umgebung, 1872. 
' Jahrbuch g. Reichsanst., 1872, XXII, 149. 
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tions scientifiques en Autriche. Joint à V Index de M. 
Studer, il donne une nomenclature complète des terrains 
des Alpes dans lesquels les dénominations géologiques 
ont été, comme on le sait, extraordinairement multipliées. 

Les recherches faites par M. Delesse * sur la nature 
du fond de la mer renferment un grand nombre d'appli- 
cations à la géologie de la Suisse. En effet l'auteur a rap- 
porté à la constitution du sol de la France les nombreux 
résultats auxquels l'ont conduit ses recherches ; il a pu 
ajouter aussi aux faits déjà connus beaucoup de données 
nouvelles sur la nature des mers des divers âges géolo- 
giques et le mode de formations de leurs dépôts. La si- 
militude de nos formations avec une partie de celles du 
sol français permet d'étendre à la Suisse la plupart de ses 
conclusions. M. Delesse a essayé de restaurer, au moyen 
de ses études lithologiques, les mers anciennes qui re- 
couvraient la France; une grande partie de la Suisse se 
trouve comprise dans le cadre de ses recherches. Il in- 
dique la nature minéralogique des dépôts des diverses 
époques et les conclusions qu'on en peut tirer sur la 
forme des mers, leur nature, leur profondeur. Des cartes 
des mers silurienne, triasique, liasique, éocène, pliocène 
et quaternaire accompagnent ce travail. 

La Commission géologique ' a publié son rapport an- 
nuel sur la marche de ses travaux. 

Elle a publié aussi le texte explicatif de la feuille xxn 
de l'Atlas fédéral qui a paru en 1871 et dont l'étude est 
due à Gerlach 3 . Ce volume contient la description de la 

1 Lithologie du fond des mers, 1872. 

* Actes de la Société helv. des Sciences natur. Fribourg, 1872, 81. 
s Das Sudwestliche Wallis. Beilrâge zur geologischen Karte der 
Schweiz. IX* Lieferung. 
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portion S.-O. du Valais et des régions voisines de la Sa- 
voie et du Piémont. La première partie, la plus courte, 
est consacrée à l'orographie ; dans la partie géologique, 
les deux premiers chapitres qui concernent la masse cen- 
trale des Aiguilles-Rouges et de l'Arpille, ainsi que celle 
du Mont-Blanc, ne présentent aucun fait bien nouveau, 
Gerlacb se rattachant presque sur tous les points aux 
opinions de M. A. Favre, aux travaux duquel il a fait de 
nombreux emprunts. Les deux derniers chapitres qui 
concernent une région des Alpes peu connue et dont 
l'étude est fort difficile, méritent une attention particu- 
lière. Je les résumerai aussi brièvement que possible : 

Zone moyenne du Grand Saint-Bernard. Elle s'étend 
transversalement entre le massif du Mont-Blanc et celui 
de la Dent-Blanche. Sa largeur est de 15, à 20 kilomètres. 
Elle part de la Savoie, constitue le haut du val d'Aoste et 
les vallées d'Entremont, de Bagne, d'Iserable, de Neudaz 
et une grande partie de celles d'Hermance, d'Hérens et 
d'Anniviers; elle forme des cimes imposantes, parmi les- 
quelles celle du Grand-Combin (4317 mètres) et celle du 
Grand-Golliaz (3240 mètres). 

Les schistes de Casanna qui forment une zone large 
de 9 à 10 kilomètres sont le terrain le plus ancien de cette 
région ; les couches en sont partout redressées et même 
renversées. Ce sont des schistes de nature plus ou moins 
cristalline ; dans leur partie occidentale, ils ont l'appa- 
rence d'un schiste gris-verdàtre, talqueux et micacé, et se 
rapprochent plus d'un schiste argileux que d'un schiste 
cristallin ; plus à l'ouest ils prennent l'aspect d'un véri- 
table micaschiste. Us renferment beaucoup de mica, de 
quartz, un peu de talc ; les schistes chloriteux y forment 
de puissantes intercalations, surtout dans les vallées de 
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Hermance et de Bagnes ; les schistes amphiboliques y sont 
beaucoup moins abondants : ils offrent rarement des pas- 
sages au gneiss. On y trouve du plomb sulfuré argenti- 
fère et des minerais de cuivre. 

Cette roche est très-développée dans les Grisons où elle 
a été étudiée par Théobald. M. Studer l'a désignée dans sa 
Géologie de la Suisse sous le nom de « schistes gris an- 
ciens. » M. Gerlach lui avait donné précédemment 4 le 
nom de « schistes métamorphiques anciens. » Il est diffi- 
cile de préciser son âge, car elle ne renferme pas de restes 
organiques. La disposition des terrains de cette zone 
montre cependant que les schistes de Casanna sont anté- 
rieurs au terrain houiller ; ils appartiennent très-proba- 
blement au terrain paléozoïque. 

Le terrain houiller les borde du côté de l'ouest et 
constitue une zone large seulement d'un à deux kilomè- 
tres, composée de schistes argileux noirs et de grès foncés ; 
elle forme le prolongement du terrain houiller de la Man- 
rienne et du Dauphiné, mais elle ne présente nulle part 
des conglomérats semblables à ceux qui se trouvent dans 
les environs du Mont-Blanc et des Aiguilles-Rouges, ni 
des plantes houillères bien conservées ; les couches d'an- 
thracite y sont peu puissantes et irrégulières. 

Les dépôts triasiques qui succèdent à ce terrain le re- 
couvrent transgressivement et atteignent même par places 
les schistes de Casanna. Il y eut donc au commencement 
de l'époque du trias une grande immersion de toute cette 
partie des Alpes : un des témoins les plus remarquables 
en est le lambeau de trias qui se trouve horizontalement 
au sommet des Aiguilles-Rouges. Le trias est formé de 
couches puissantes de quartzite recouvertes par le gypse, 

1 Die Penninischen Alpen. Mém. de la Société helv., 1868. 
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la cargneule, le calcaire dolomitique et la masse puissante 
des schistes gris (Graue Schiefer Studer, Bûndner Schiefer 
Théobald, Schistes lustrés Lory, Favre, Glanzschiefer Ger- 
lach, 1869). Ces derniers forment une zone régulière qui 
s'étend de la Savoie par le Gramont et le haut du val 
d'Aosle jusque dans le Valais et de là dans les Grisons. 
Ge sont des schistes argileux gris, luisants, calcaréo-sa- 
bleux, avec quelques intercalations de calcaires et de 
nombreuses veines de quartz ; associés aux roches que je 
viens de nommer, ils recouvrent à l'ouest, par suite d'un 
grand renversement, les couches jurassiques du val Fer- 
ret, tandis qu'ils plongent à l'est sous le terrain houiller. 
Des formations plus récentes ne sont pas visibles dans 
cette région. 

Masse centrale de la Dent- Blanche. C'est dans les 
vallées d'Anniviers, d'Hérens et de Bagne qu'on peut le 
mieux étudier la constitution de ce grand massif dirigé 
du S.-O. au N.-E. et qui compte 18 kilomètres de large 
et 52 kilomètres de long des environs d'Aoste dans la 
vallée de 1% Doire Baltée au Weisshorn. Il est formé sur- 
tout d'un gneiss micacé et talqueux, d'un aspect très-va- 
riable, nommé gneiss d'Arolla et dont Gerlach a donné 
une description très-complète faite par M. G. de Rath. 
Cette roche occupe jusqu'à 10 kilomètres de largeur. 
Elle est souvent associée à de l'arkésine, roche à struc- 
ture porphyroïde qui présente dans une masse dure, 
grise, compacte, des cristaux blancs de feldspath, du 
quartz, de l'amphibole, un peu de mica et du sphène, 
minéral accessoire qui en est très-caractéristique. Cette 
roche rappelle la tonalité de l'Adamello. On trouve en- 
core du gabbro dans le même massif; il est puissant de 
500 mètres au pied sud du mont Cervin ; mais son prin- 
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cipal gisement est dans le voisinage de l'arkésine, près 
du glacier d'Arolla. Enfin on voit encore quelques nids 
de serpentine. 

Ce grand massif de gneiss présente très-nettement la 
structure en éventail. Il est divisé en deux parties par la 
vallée longitudinale de Valpelline qui est formée de mi- 
caschistes, de gneiss schisteux et de roches amphiboliques 
et grenatifères. 

Les schistes gris et verts plongent des deux côtés sous 
le gneiss de la Dent-Blanche. Gerlach regarde la struc- 
ture de cette montagne comme semblable à celle du 
Mont-Blanc et n'admet pas la coupe donnée par M. Gior- 
dano ', qui représentait ces schistes comme continuant 
sous le gneiss de la Dent-Blanche. Le gneiss d'Arolla est, 
suivant lui, la roche ancienne. Les roches de Valpelline 
viennent ensuite les premières en date et sont paléo- 
zoïques. 

Une zone de schistes gris et verts se trouve entre la 
masse cristalline centrale et la zone des schistes de Ca- 
sanna qui s'étend au N.-O. de ce massif et qui est le pro- 
longement de celle du Grand Saint-Bernard. A ces der- 
niers succèdent le quartzite, puis la cargneule, le gypse, le 
calcaire dolomitique, les schistes gris qui alternent sou- 
vent avec des schistes verts et de la serpentine. Celle-ci 
ne se voit que dans la région des schistes et intercalée au 
milieu d'eux. On ne trouve pas dans cette région de dépôt 
sédimentaire postérieur à ceux que je viens d'indiquer. 

La principale objection à faire à cette belle coupe de 
. Gerlach est qu'elle présente une masse cristalline an- 
cienne contre laquelle plongent des deux côtés des cou- 
ches de plus en plus récentes à mesure qu'on s'en ap- 

1 Archives, 1869, XXXIV, 255. 



REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE. i I 

proche. La coupe donnée par M.Giordano, qui représente 
une zone calcaréo-serpentineuse puissante reposant sur la 
masse centrale du Mont-Rose et recouverte par le gneiss 
plus récent de la Dent-Blanche, est, à ce qu'il semble, 
plus naturelle à ce point de vue. Il faudra du reste encore 
bien des recherches avant que l'âge de ces roches soit 
fixé d'une manière définitive. S'ils n'ont pas résolu ces pro- 
blèmes difficiles, les travaux de Gerlach n'en ont pas 
moins réalisé un progrès considérable dans la géologie 
si compliquée de cette partie des Alpes. 

M. Giordano ' a publié sur le massif du Saint- Got- 
hard une étude qui est accompagnée d'une carte a 
5ÔOÔÔ et de plusieurs coupes géologiques. L'une d'entre 
elles est une coupe générale des Alpes du lac de Lucerne 
au lac de Côme ; les autres sont relatives seulement au 
massif central. Après une introduction topographique, 
l'auteur décrit à grands traits la constitution géologique 
des Alpes Lépontiennes, puis il passe à la description 
même du Saint-Gothard. 

Cette montagne présente au centre deux massifs gra- 
nitiques considérables, dont le plus septentrional occupe 
la partie supérieure de la vallée de la Reuss, et le plus 
méridional forme les sommités du Monte-Prosa, de la 
Fibbia, du Piz Lucendro ; ils restent à l'ouest du trajet 
du tunnel et sont compris dans une masse considérable 
de gneiss ou de micaschiste feldspathique qui forme une 
grande partie du tunnel et dans laquelle se trouvent des 
alternances de roches dioritiques et amphiboliques. Une 
zone de calcaires plus ou moins micacés, associés à des 

1 F. Giordano, Esame geologico délia Gatena alpina del San Got- 
tardo, etc. Mem. per serv. alla descr. d. Garta geol. d'Italia, 1873, 
II, 62. 
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calcaires cristallins, est intercalée au milieu de ces roches, 
au nord d'Anderniatt, d'Hospenthal et de Zumdorf. Elle 
longe la vallée d'Urseren et passe au col de la Furca* 
où elle est associée à de la car g n eu le. Le gneiss recom- 
mence au delà de cette zone, mais sur une faible lar- 
geur et il s'appuie contre le granit de Gœschenen dans 
lequel est creusé la partie septentrionale du tunnel, et 
qui appartient au massif du Finsteraarhorn. Au sud, 
le gneiss passe à des schistes amphiboliques, micacés 
et grenatifères d'une grande épaisseur, dans lesquels 
le tunnel se termine du côté d'Airolo. A ces schistes 
succède une zone calcaire qui occupe le fond de la 
vallée du Tessin et qui est de même nature que celle 
d'Urseren. Elle est associée à des dolomies grenues 
et à de grandes masses de gypse qu'on voit dans le val 
Canaria et sur plusieurs points du cours du Tessin; elle 
s'appuie air sud contre des masses puissantes de schistes 
calcaires et micacés qui forment l'Alpe Piscium, le Pico 
di Mezoddi, etc. Ces roches, que j'ai eu l'occasion d'exa- 
miner dans un voyage que j'ai fait Tannée dernière avec 
mon père, M. A. Favre, contiennent de nombreuses inter- 
calations de calcaires cristallins blancs, de calcaires dolo- 
mitiques et de véritables dolomies. 

La zone de calcaire d'Airolo se prolonge à l'ouest jus- 
qu'au col des Nuffenen et au delà. On y voit la cargneule 
en contact avec un gneiss bien caractérisé, puis une roche 
calcaire schisteuse foncée, d'un aspect singulier; sa sur- 
face présente des "bélemnites mal conservées, mais dont 
la forme et la structure interne sont très-reconnaissables, 
et des corps bizarres dont les uns ont la forme de prismes 

* M. Escher y a trouvé des bélemnites. Studer, Geol. d. Schweiz, 
1, 375. 
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et les autres celle de lentilles. M. Marignac a eu l'obli- 
geance d'en faire l'analyse; elle a donné les résultats 
suivants : 

Mamelons lenticulaires f . Prismes. 

Silice 53,09 40,07 

Alumine 19,48 22,05 

Oxyde de fer 5,93 5,66 

Chaux 10,95 22,29 

Magnésie 1,03 1,20 

Eau 6,06 8,89 

Alcalis ? Perte ?. JL: 3,49_ — 

100 100,16 

Malgré de longues recherches et bien que nous ayons 
recueilli une trentaine de bélemnites, nous n'avons pu 
trouver aucun de ces fossiles associés sur le même bloc 
avec de vrais grenats. Les roches grenatifères sont cepen- 
dant dans le voisinage immédiat de ces couches; elles leur 
succèdent au sud et constituent le Nuffenenspitz. 

Les roches des Nuffenen et celles de la Fnrca sont 
probablement de même époque. Par analogie avec d'au- 
tres parties des Alpes, on est tenté de les rapporter au 
terrain liasique; peut-être les roches à bélemnites des 
Nuffenen sont-elles intercalées par suite d'un plissement 
dans les roches triasiques que paraissent représenter les 
dolomies, les gypses et les calcaires micacés des environs 
d'Airolo. Le travail de M. Giordano donne sur ce sujet 
peu d'éclaircissements. Ses hypothèses sur l'âge des 
gneiss et des micaschistes de ce massif ne seront pro- 
bablement pas admises sans discussion. Il considère ces 
roches comme des roches paléozoïques métamorphiques, 

1 M. Studer a regardé ces corps comme des grenats en voie de 
formation (Geol. d. Schweiz, I, 375). M. Lardy les considérait comme 
de vrais grenats (Mém. de la Soc. helv., 1833, 241). 
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et il serait particulièrement disposé à les regarder comme 
faisant partie du terrain carbonifère ; le centre du massif 
appartiendrait aux roches les plus anciennes. Les masses 
granitiques centrales auraient pénétré ces roches à l'état 
pâteux, y auraient envoyé des filons et les auraient pro- 
fondément modifiées. Ce fait se serait passé après l'époque 
triasique. 

Le Saint-Gothard présente une structure en éventail 
très-régulière. M. Giordano, de même que M. Heim, re- 
garde cette structure comme le résultat d'une voûte dont 
la partie supérieure aurait été enlevée par érosion. 

L'auteur a joint à ce travail des données techniques 
sur la nature des roches, leur dureté, la direction des cou- 
ches par rapport à celle du tunnel. Je reproduis ici (PI. III, 

(1), f. 1) la coupe du tunnel réduite à ïôôWô en ' n( ^ ,( l uant 
la nature de l'épaisseur des roches qu'aura à traverser 
la galerie d'après les calculs de M. Giordano : 

A. 2200 m . Granit plus ou moins homogène. 

B. 350. Gneiss. 

G. 430. Calcaire cristallin micacé. 

D. 870. Schistes micacés passant au gneiss, alternant près 

d'Andermatt avec des bancs de schistes noirs conte- 
nant des veinules calcaires. . 

E. 6310. Schistes micacés alternant avec des gneiss fine- 

ment schisteux, avec quelques bandes éparses de 
roches amphiboliques et dioriliques. 

F. 1680. Gneiss schisteux. 

G. 2910. Schistes micacés passant au gneiss, grenatifères. 

plus ou moins amphiboliques. 
H. 620. Schistes micacés passant au gneiss, grenatifères, 
contenant beaucoup de veines quarlzeuses. 

15070 mètres. 
I. Calcaire d'Airolo. 

K. Calcschistes. 
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La carie géologique du département de ta Savoie par 
MM. Lory, Pjllet et Vallet ', terminée en 1869, a été 
livrée au public Tannée dernière seulement. Elle s'étend 
du Mont-Blanc au lac d'Annecy à l'ouest et à Suze au sud. 
On regrette vivement, en considérant ce grand et beau 
travail, qu'il ne soit pas accompagné d'un texte ; une lé- 
gende des couleurs ne suffit pas pour expliquer les impor- 
tants problèmes de la géologie de cette partie des Alpes, 
sur lesquelles les auteurs doivent avoir accumulé de nom- 
breux matériaux. Ils ont publié dans le Bulletin de la So- 
ciété géologique * des notes qui serviront en partie à com- 
bler cette lacune, et qui indiquent d'une manière précise 
la nature des subdivisions qu'ils ont adoptées, les prin- 
cipes de leur classification géologique et les lignes de 
dislocation du sol. On peut trouver aussi des renseigne- 
ments sur ce sujet dans les travaux plus anciens des 
mêmes auteurs, et en particulier dans la géologie du Dau- 
phiné de M. Lory. 

Le département de la Savoie présente un résumé com- 
plet de la géologie des Alpes occidentales et reçoit les 
derniers prolongements de la chaîne du Jura. On peut y 
reconnaître trois régions : 1° région jurassienne (terrains 
jurassiques, néocomien et mollasse) ; 2° région des chaînes 
subalpines (oxfordien, crétacé, nummulitique, flysch et 
mollasse); 3° région des chaînes alpines, séparée de la 
précédente par la vallée du Graisivaudan (lias, trias, ter- 
rain houiller, terrain primitif, protogine, roches éruptives, 
diorites, serpentines, etc.). 

1 Lory, Pillet et Vallet, Carte géologique du département de la Sa- 
voie à TToWôj i869 - 
9 Bulletin de la Société géol. de France, 1866, XX 111, 480 ; 1867, 

XXIV, 596. 



46 REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE. 

Au-dessus des granits, des gneiss et des protogines, 
les auteurs indiquent par une teinte spéciale, sans toute- 
fois leur assigner un âge déterminé, une grande masse de 
schistes plus ou moins cristallins, chloriteux, talqueux, 
micacés, etc. Ces roches sont recouvertes des grès an- 
thracifères contenant les empreintes de plantes caracté- 
ristiques du terrain hou il 1er, puis de la série triasique 
formée de grès, de dolomies, de schistes lustrés, de gypses, 
de cargneules et de marnes rouges. Les auteurs rangent, 
en particulier, dans les schistes lustrés, les schistes du 
Mont-Genis et de Bardonnèche auxquels M. Gastaldi as- 
signe un âge antésilurien, et une grande zone de schistes 
qui s'étend au S.-E. du Mont-Blanc en se prolongeant 
jusqu'à Mou tiers, zone que M. A. Favre avait rapportée 
en grande partie au terrain liasique. Les terrains secon- 
daires, tertiaires et quaternaires offrent dans cette carte 
un grand nombre de subdivisions que je ne puis exposer 
en détail. 

Toute la partie comprise entre le Mont-Blanc, le lac 
d'Annecy et Moutiers a déjà été étudiée et décrite par 
M. A. Favre. 

La Commission géologique suisse a publié la feuille vin 
de l'Atlas fédéral et un volume de texte explicatif. Ce 
travail considérable est l'œuvre de M. Kaufmann '. Il est 
divisé en deux parties : 1° les formations crétacées et éo- 
cènes du groupe du Righi ; 2° la mollasse et les dépôts 
plus récents des parties des cantons de Berne, Lucerne, 
Schwytz et Zug contenues sur la feuille vm. La descrip- 
tion géologique du pays est faite dans les plus grands dé- 

* Gebiete der Kaatone Beru, Luzern, Schwyz und Zug, enthalten 
auf Blatt vm des eidgenôssischen Atlas. Beitrâge zur geologischen 
Karteder Schweiz; eilfte Lieferung, 1872. 
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tails, et chaque partie de l'ouvrage est suivie d'un résumé 
par terrains. Ce volume contient en outre beaucoup d'a- 
nalyses de roches, des considérations théoriques, enfin un 
catalogue systématique des fossiles marins de l'étage hel- 
vétien, par M. Cari Mayer. J'examinerai successivement à 
propos des terrains crétacés, tertiaires et quaternaires les 
résultats de ce travail. 

M. Gilliéron* 1 a publié une note sur la géologie des 
Alpes fribourgeoises. J'attendrai, pour parler de cette ré- 
gion, la description qu'en prépare ce géologue. 

J'ai donné une nouvelle coupe * de la montagne des 
Ralligstôcke, au bord du lac de Thoune, qui avait été 
• l'objet des recherches de M. Studer et de M. Rutimeyer, 
et dont MM. Ooster et de Fischer-Ooster ont signalé et 
décrit un grand nombre de fossiles. J'ai cherché k mon- 
trer que cette montagne se compose de deux parties : une 
partie inférieure formée de terrains éocènes et oligocènes, 
au milieu desquels apparaissent des terrains plus anciens 
(jurassique, rhétien, lias) et d'une partie supérieure con- 
stituée par des couches crétacées et éocènes formant une 
sorte d'éventail et venant butter contre les couches incli- 
nées du système précédent. 

M. Jourdy 3 a publié une description et une carte géo- 
logique du Jura dôlois. La particularité la plus impor- 
tante de cette région consiste dans la présence d'un mas- 
sif cristallin nommé le massif de la Serre, qui est formé 
de gneiss et de micaschistes, et traversé par un filon 

1 Actes de la Société helv. des Sciences naturelles. Fribourg, 1872, 
p. 280. 

» Archives, 1872, toineXLV, 368. 

5 Explication de la carte géologique du Jura dôlois. Bulletin de la 
Société géol. de France, 1871, XXVlll, 234. 
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cTeurite; le terrain permien apparaît sur le flanc N.-O. 
de la Serre. A cette roche succèdent une formation d'ar- 
kose, le trias, le lias et la série des formations jurassiques, 
du bajocien au kimméridien. On y remarque aussi un 
lambeau de néocomien, enfin les argiles bressanes et quel- 
ques dépôts quaternaires. 

Nous devons au même auteur * une orographie de cette 
région. Il résume ses nombreuses observations de la ma- 
nière suivante : 

1° Dans le Jura dôlois l'orientation des failles pro- 
duites lors d'une même révolution géologique est variable 
suivant leur voisinage du massif cristallin de la Serre. 

2° L'orientation des failles est sensiblement constante 
pour une région déterminée du Jura dôlois dans les di- 
verses révolutions géologiques. 

Il en résulte que le tracé des reliefs du Jura dôlois est 
indépendant de l'âge des soulèvements; il dépend surtout 
de la position géographique des couches. M. Jourdy ap- 
plique cette loi à la structure du Jura et des Alpes, et 
montre que les reliefs du Jura, produits par des soulève- 
ments d'époques diverses, ont été moulés contre les reliefs 
des roches anciennes formant l'angle dessiné par le Forez, 
le Charollais, le Morvan, le Môle vosgien et les Vosges, et 
que des déchirures se sont produites aux points de chan- 
gements de direction. Les chaînes jurassiques sont orien- 
tées ainsi successivement S.-N., SO.-NE. et O.-E. La 
plaine suisse montre aussi cette même disposition. 

M. Waltenberger * a fait une étude orographique des 
Alpes de l'Allgau. Après avoir montré les rapports de la 
géologie avec l'orographie, l'auteur décrit successivement 

1 Bulletin de la Société géo)., 1872, XXIX, 336. 

2 Waltenberger, Orographie der Allgauer Alpen, 1872. 
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la constitution géologique et orographique du bassin de 
riller et d'une partie de celui du Lech ; il traite de 
l'hypsométrie, de la formation des vallées et de l'hydro- 
graphie, et fixe la nomenclature de ce massif. Deux plan- 
ches, consacrées l'une à une carte à 1 50 q 00 , l'autre à 
des coupes orographiques et hydrographiques, accompa- 
gnent ce travail. 

M. Niedzwtedzki * a donné une description des monta- 
gnes du Zillerthal et des Tauern appartenant à la chaîne 
centrale des Alpes tyroliennes. Ces montagnes sont for- 
mées de plusieurs zones parallèles; ce sont en allant du 
nord au sud : 1° la zone de gneiss central qui fait partie 
du grand massif qui s'étend du col du Brenner au Gross- 
Glockner et qui forme la base du groupe du Venediger ; 
ce gneiss renferme en un point une intercalation de cal- 
caire grenu ; 2° la zone à laquelle les géologues autri- 
chiens donnent le nom de Schieferhûlle , est formée de 
schistes argileux micacés, de schistes talqueux, chlori- 
teux, de quartzite, de calcaire et de serpentine ; 3° la zone 
des micaschistes qui est très-puissante. Les couches se 
succèdent régulièrement et plongent toutes parallèlement 
au S.-E., de sorte que les micaschites recouvrent les 
roches précédentes et forment le dépôt le plus récent. 
M. Niedzwiedzki est donc d'une opinion contraire à celle 
de M. Stur qui regarde les. micaschistes comme la for- 
mation la plus ancienne sur laquelle se seraient déposées 
d'autres roches qui, par un métamorphisme plus ou moins 
complet, se seraient transformées en gneiss central et en 
Schieferhûlle. 

1 Jahrbuch g. Reichsanst., 1872, XXII, 241. 
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M. E. de Mojsisovics * a donné une description des 
chaînes secondaires de la partie septentrionale du Tyrol 
dans la région comprise entre l'Achensee à l'ouest et la 
frontière du duché de Salzbourg à Test. Les formations 
géologiques qui constituent cette région sont de bas en 
haut : le grès de Grôden, grès rouge avec cailloux de quart- 
zite, schistes de Werfen, muschelkalk, terrain triasique 
supérieur avec de nombreuses subdivisions; couches 
rhétiques, calcaires du lias, schistes jurassiques à aptychus, 
couches de Rossfeld (néocomien alpin) , couches de Gosau 
(craie), couches de Haering (oligocène), tertiaire récent, 
terrains glaciaire et quaternaire. 

M. D. Stur * a publié sur la géologie de la Styrie un 
volumineux ouvrage qui sert de texte explicatif à la carte 
de ce pays. L'auteur y passe en revue toute la série des 
formations si richement développées dans cette partie des 
Alpes et il indique leur distribution géographique et 
géologique. 

On se rend facilement compte à cette lecture des gran- 
des différences qui existent entre la structure des Alpes 
orientales et celle des Alpes suisses; la présence des 
terrains silurien et dévonien, le grand développement du 
trias, la richesse et la variété de ses faunes, le faciès par- 
ticulier du terrain liasique, si abondant en houille, celui 
des couches de Gosau, rendent la géologie de ce pays 
bien différente de la nôtre. On retrouve au contraire une 
ressemblance frappante dans le terrain houiller, dans les 
étages rhétien, jurassique et néocomien et dans une partie 
des terrains éocènes. Bien que plusieurs des idées émises 

1 Die Nordliroler Kalkalpen vom Achensee im Westen bis zur 
Salzburgischen Grenze im Osten. Jahrb. G. R.-A. XXI, 189. 
* Géologie der Steiermark. Graz, 1872. 
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dans cet ouvrage sur les terrains triasiques, liasiques et 
tertiaires aient été combattues par divers auteurs, le lec- 
teur y trouvera une abondance de précieux renseigne- 
ments sur la géologie non-seulement de la Styrie, mais 
aussi de toutes les Alpes autrichiennes. 

II. Terrains. 

Roches cristallines. 

M. de Tribolet ' a étudié la nature minéralogique des 
masses cristallines qui constituent la partie méridionale 
du massif de la Foret-Noire dans le Schluchthal à quelque 
distance de Waldshut. Ces roches sont des gneiss de va- 
riétés très-diverses, gneiss normal, gneiss granitique, 
porphyrique, syénitique, etc., plusieurs variétés de granit, 
de porphyre, de felsite ; elles présentent de nombreuses 
alternances et passent de Tune à l'autre par transition 
insensible. Ces caractères ainsi que l'égalité du grain de 
ces roches indiquent entre elles un rapport intime qu'il 
faut attribuer à ce qu'elles proviennent toutes d'une 
roche commune; le passage de l'une à l'autre est dû, 
suivant l'auteur, au métamorphisme. M. de Tribolet est 
d'ailleurs contraire à l'opinion qu'elles aient une origine 
ignée. 

La roche qui constitue l'Adamello, décrite par M. de 
Rath sous le nom de tonalité, est intermédiaire entre le 
granit et la diorite. Elle est formée de feldspath, de 
quartz, de mica et d'amphibole. M. Baltzer " en a fait 
une étude intéressante et a donné en particulier une ana- 
lyse du mica magnésien qui y est contenu. Le même au- 

1 Vierteljahresschrift, Zurich, 1872, XVII, 160. 
1 Vierteljahresschrift, Zurich, 1871, XVI, 175. 
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teur * a publié une description de cette montagne qu'il 
regarde comme une masse centrale semblable à celle du 
Mont-Blanc, du Saint-Gothard, etc. 

M. Stache * a étudié la grande masse de roches cris- 
tallines de l'Ahrenthal, vallée qui se réunit à celle du 
Rienzbach dans le Tyrol. Cette masse, passant au nord de 
Bruneck dans le Pusterthal et formée par le prolonge- 
ment de la masse granitique de Brixen, est composée en 
grande partie de gneiss divers auxquels le granit est su- 
bordonné. Ces roches qui ont tous les caractères du gneiss 
central sont identiques à celles qui forment la masse 
centrale du Zillerthal et ont la même origine qu'elles; les 
terrains qui recouvrent ces deux masses sont exactement 
les mêmes. 

A la suite de ses observations M. Stache est arrivé à 
là conviction que la science ne pourra pas garder le nom 
de gneiss central dans l'acception dans laquelle il a été 
pris jusqu'ici, parce que: 1° cette masse de gneiss, plus 
ou moins divisée en bancs et à laquelle on donne ce nom, 
est composée d'une série de roches diverses (granit, 
gneiss granitique, schisteux, etc.), qui présentent, il est 
vrai, quelques passages des unes aux autres, mais qui oc- 
cupent dans la série des formations des horizons détermi- 
nés ; 2° les observations faites à Bruneck (versant sud des 
Alpes) ainsi que dans la partie inférieure du Zillerthal 
(versant nord) montrent que le gneiss central qu'on re- 
gardait comme formant uniquement l'axe médian de la 
chaîne centrale, apparaît aussi dans les parties latérales; 
une grande partie des masses latérales de gneiss et de 

1 Bull. Club alp. ital., V, n° 18. Bull. Com. geol. d'Ital. 1872, 197. 
* Verhandl. g. Beichsanst., 1872, 251. 
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granit sur les deux versants des Alpes appartiennent pro- 
bablement à cette formation. 

La masse de granit de Brixen dans le Tyrol, qui est 
située au nord de cette ville et s'étend de Mauls à l'ouest 
aux environs de Bruneck à Test, a été décrite par M. 
Pichler \ Elle est formée d'une roche assez homogène 
à grains moyens. On y trouve dans le Flaggethal et 
près de Puntleiten des intercalations de granit calcaire 
composé d'orthose rouge, de chlorite verte et de car- 
bonate de chaux ; ailleurs le granit est associé à de la 
serpentine et forme un Serpentingranit. Cette masse 
granitique est traversée par des éruptions de porphyrite. 
Au sud elle est limitée par de la phyllite dans laquelle 
elle envoie des filons mais qui n'est pas modifiée à son 
contact ; au nord elle est recouverte par des gneiss, des 
micaschistes et des schistes amphiboliques. Des conglo- 
mérats alternant avec des schistes plus ou moins tal- 
queux et micacés et que l'auteur identifie au verrucano 
des géologues suisses, des calcaires et des cargneules du 
keuper ont été redressés et soulevés par l'éruption de 
ce granit. M. Pichler en conclut que cette roche est plus 
récente que le keuper des Alpes. Ce géologue joint à 
cette étude des notes sur la diorite et la mélaphyre de 
Klausen et la diorite du Leisenthal. 

Nous devons encore au même savant* une note sur 
divers minéraux du Tyrol. 

M. B. Studer 8 a vivement attaqué l'explication de la 
structure en éventail des roches cristallines, donnée par 
M. Lory et M. A. Favre pour le Mont-Blanc, et par M. A, 

1 Neues Jahrb. fur Miner., 1871, 256. 
1 Neues Jahrb. fur Miner., 1871, 52, 620. 
* Zeitschr. d. geol.Ges., 1872,551, 
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Heim pour le Saint-Gothard. On sait que, suivant cette 
théorie, ces roches sont stratifiées et que leurs couches 
forment un faisceau qui serait le reste d'une ancienne 
voûte. 

M. Studer fait remarquer qu'on ne rencontre nulle part 
dans ces roches les traces d'un pli ou d'une voûte; que 
dans la coupe du Mont-Blanc et des Aiguilles-Rouges, les 
couches jurassiques concordantes avec les schistes cris- 
tallins dans la vallée de Chamonix reposent horizontale- 
ment sur les têtes de couches du gneiss au sommet de ces 
dernières montagnes. Les coupes du Tôdi, données par 
M. Heim, sont également défavorables à cette théorie. 
Tandis que les terrains secondaires y sont très-contour- 
nés et suivent tous les plis de la surface du gneiss, celui- 
ci est divisé en couches presque verticales et qui n'ont 
subi aucun déplacement. La stratification du gneiss et de 
la protogine est ici, comme en Savoie, tout à fait indépen- 
dante de ce qui s'est passé à la surface de ces roches et, 
dans les nombreuses coupes géologiques prises dans 
TOberland bernois par Escher, par M. Studer et dernière- 
ment encore par M. de Fellenberg, on voit le gneiss stra- 
tifié verticalement au-dessus et au-dessous du calcaire, 
même là où des lambeaux de gneiss reposent, entièrement 
isolés, sur des calcaires jurassiques, au Mônch par exem- 
ple. M. Studer se rattache à l'opinion que le gneiss a en- 
veloppé et recouvert les calcaires sous forme de masse 
tendre et que sa schistosité ne s'est développée que par 
son refroidissement, comme la subdivision régulière des 
basaltes, des porphyres et de certains granits. 
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s Terrains paléozoïques. 

M. Gastaldi ' a continué ses observations sur la géolo- 
gie des Alpes occidentales, dans les environs de Césanne 
et au plateau du Mont-Cenis; il y a trouvé une nouvelle 
confirmation de son opinion sur l'âge très-ancien des ro- 
ches de cette région. 

La vallée de la Dora-Riparia lui a fourni la coupe sui- 
vante : à la base, calcscbiste ; plus haut, serpentine, eu- 
photide ou variolite; ensuite gypse, cargneule, calcaire 
dolomilique, quartzite; au-dessus, schistes lustrés rem- 
placés en quelques points par les calcaires du Brian - 
connais. Dans la coupe du mont Genèvre, le calcaire du 
Chaberton, équivalent à celui du Briançonnais, est infé- 
rieur au grès anthracifère et contient quelques fragments 
de polypiers d'aspect paléozoïque. Il a une grande analo- 
gie de position et de structure avec les calcaires de 
Rivara, de Lévone, etc., qui bordent le pied des Alpes en 
Piémont et que M. Gastaldi a classés dans le terrain paléo- 
zoïque. 

La coupe du Mont-Cenis présente une succession de 
roches analogues et prouve qu'il y a une grande régularité 
dans la disposition de ces terrains: M. Gastaldi conclut, 
en terminant, que les calcschistes à la partie supérieure 
desquels on trouve encore des roches serpentineuses, ap- 
partiennent aux terrains très-anciens, huronien ou cam- 
brien, « que la zone des gypses, des cargneules, des cal- 
« caires dolomitiques, des quartzites, celle des schistes 
« lustrés ou des calcschistes supérieurs qui, en plusieurs 

1 Deux mots sur la géologie des Alpes Cottiennes. Comptes rendus 
Acad. des Se. de Turin, VII, 28 avril 1872. Bull. Corn. geol. d'italia, 
1873, 45(extr.). 
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« localités, la recouvre ; celle des calcaires compactes dits 
« du Briançonnais et des grès anthracifères qui lui sont 
« superposés, doivent être classées dans les terrains 
« paléozoïques anciens. » Ces derniers appartiennent, 
d'après lui, au terrain silurien supérieur ou dévonien. Le 
gneiss ancien est probablement l'agent du soulèvement 
des Alpes. 

Des naturalistes américains, M. Burbank et M. Perry ' 
ont fait une étude approfondie de YEozoon Canadense et 
des conditions dans lesquelles on le trouve, et ils sont 
arrivés chacun de leur côté au résultat que le prétendu 
fossile n'est qu'une apparence organique due à une dis- 
position semi-cristalline particulière, analogue à celle qui 
produit les dendrites. L'Eozoon étudié et décrit par 
M. Sterry Hunt, M. Carpenter et d'autres, avait été re- 
trouvé par divers naturalistes dans beaucoup de roches 
anciennes de l'Amérique et de l'Europe, en Angleterre, 
en Bohême, en Suisse, etc. 

M. Stache* a découvert dans les Alpes méridionales, 
entre Uggowitz dans le Fellahthal et Vorderberg dans le 
Gailthal, une zone de schistes à graptolites. Ces fossiles se 
dessinent en couleur argentée sur le fond noir de la ro- 
che. Ces schistes sont entourés de terrains qui appartien- 
nent très-probablement à la formation carbonifère. C'est 
la première fois que le terrain silurien est signalé d'une 
manière positive dans les Alpes méridionales. 

M. Tietze 3 a retrouvé dans le terrain houiller des en- 
virons de Pontafel en Carinthie les principaux groupes 

1 Revue scientifique, 1872, 1,681. 
* Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 234. 
' Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 142. 
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reconnus dans cette formation en dehors des Alpes. Le 
calcaire carbonifère y est caractérisé par le Productif 
ffiganieus et un grand nombre d'autres fossiles. La Ldtto- 
rina obscura qui caractérise des intercalations marines 
dans la partie inférieure des coal-mesures en Angleterre 
et en Silésie, indique avec des plantes fossiles la présence 
de cet étage. La partie supérieure de la formation est 
constituée par le calcaire à Fusulines. 

Cet horizon a été signalé pour la première fois dans les 
Alpes par M. Suess \ Depuis lors il a été constaté dans 
plusieurs localités par M. Tietze* et récemment par 
M. Stache 5 . Ce dernier a reconnu en Carinthie deux 
horizons bien distincts de ces fossiles : un calcaire infé- 
rieur noir caractérisé par la Fusulina cf. cylindrica ou du 
moins par des Fusulines de formes allongées ; un calcaire 
supérieur blanc caractérisé par la Fusulina robusta Meek 
ou par des formes voisines arrondies ou ovales. On trouve 
aussi des calcaires à Fusulines remaniés dans les brèches 
calcaires d'Uggowitz ; leur gisement primitif est encore 
inconnu, mais ils sont en tous cas plus récents que les 
précédents. 

Les recherches de M. Stache 4 dans les Alpes du 
Tyrol l'ont amené à reconnaître que le terrain houiller 
occupe dans cette région une étendue beaucoup plus con- 
sidérable qu'on ne le croyait jusqu'ici. Il a donné une 
liste de plantes fossiles provenant du col de Steinach 
(versant nord). Cette flore, un peu plus récente que celle 
de la Stangalpe en Styrie, se compose en majeure partie 

1 Verhandl. g. Reichsanst., 1870, p. 4. 

* Jahrb. g. Reichsanst., 1870, 264. 

* Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 283. 

* Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 78. 
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de fougères; les Sigillaires et les Calamités y sont rares. 
Ce riche gisement forme un chaînon intermédiaire entre 
les flores houillères de la Savoie, du Valais, et celle 
de la Stangalpe qui est connue depuis longtemps des 
paléontologistes et dont M. Stur * vient de donner la liste 
complète. 

Les plantes fossiles recueillies par M. Meneghini dans 
le verrucano de la Toscane, à Jano, appartiennent d'après 
M. Heer 1 au terrain houiller proprement dit, à la zone 
des Annularia et des fougères. Cet auteur y signale: Cala- 
mites Ctsti Brgt., Annularia longifolia Brgt., Pecopteris 
arborescens Brgt., P. polymorpha Brgt., etc. Il ne faut 
donc pas, remarque M. Heer, donner le nom de verru- 
cano au conglomérat de Sernft ou serniflte des Alpes 
suisses, qui est d'époque plus récente. 

M. de Mojsisovics 5 a fait une étude détaillée de la 
masse de schistes qui forme les environs de Kitzbuchel et 
se trouve au S. de Brixlegg. La roche la plus récente est le 
Grôdnersandstein qui est inférieur au trias avec lequel il 
est en discordance près de Brixlegg. Cette roche, qui pa- 
raît appartenir au grès bigarré ou au terrain permien, 
renferme une intercalation de calcaire norr.mé calcaire de 
Sainte-Gertrude. Au-dessous et en liaison intime avec lui 
se trouve le calcaire de Schwaz qui repose sur un schiste 
identique aux schistes de la grauwacke de Styrie et à la 
roche nommée par Théobald schistes de Casanna. Cette 
roche forme dans les Alpes rhétiques la base du verru- 

1 Géologie der Steiermark, 148. 

* Neues Jahrb. fur Miner., 1872, 209. 

9 Das Schiefergebirge bei Kitzbuchel und im Sûden von Brixlegg. 
Jahrbuch g. Reichsanst., 1871, XXI, 207. Verhandl. g. Reichsanst., 
1872, 267. 
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caoo avec lequel elle est intimement unie f . Le schiste de la 
grauwacke renferme aussi des intercalations calcaires et 
repose sur un schiste argileux micacé, qui passe lui-même 
aux micaschistes. 

Dans la partie orientale des Alpes rhétiques, au nord 
de la Dilisuna-Alp, il existe ' entre le trias et les roches 
cristallines une formation calcaire et bréchoïde, associée à 
des quartzites rouges et contenant des minerais de cuivre ; 
on peut la rapporter au calcaire de Schwaz et elle repose 
aussi en ce point sur des roches qui ressemblent beau- 
coup à la grauwacke des Alpes orientales. Cette formation 
est identique à celle qu'on observe dans la vallée de l'Inn 
près de Rattenberg. 

Escher de la Linth avait désigné sous le nom de cal- 
caire de Rôthi une formation calcaire et dolomitique repo- 
sant sur le verrucano et recouverte d'un schiste rouge 
qu'il nommait schiste de Quarten ; ces deux terrains ont 
été classés dans le trias dans la dernière carte géologique 
de MM. Studer et Escher. Ce schiste est identique d'après 
M. de Mojsisovigs * aux couches schisteuses supérieures 
du verrucano, et il est inférieur au muschelkalk. Au 
schiste de Quarten succède, au sud du lac deWallensladt, 
le lias inférieur (couches de Malabiz, Escher), équivalent 
des couches de Gresten des Alpes autrichiennes. 

Le calcaire de Rôthi a une grande ressemblance avec 
les calcaires intercalés à Schwaz, Wôrgl et Kitzbûchel 
dans la partie supérieure du verrucano (Grôdner Sand- 
stein) et en particulier avec le calcaire de Sainte-Ger- 
trude près de Brixlegg. Il a été reconnu à Test jusqu'à la 



1 Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 254. 
* Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 264. 
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frontière de Salzbourg et du Tyrol. A l'ouest on l'a suivi 
à travers (es Alpes suisses jusque dans le Dauphiné. 

Des Alpes rbétiennes aux Alpes bernoises des couches 
de plus en plus jeunes reposent successivement sur le 
schiste de Quarten : dans les premières le muschelkalk, 
dans le canton de Glaris le lias supérieur, dans les Alpes 
bernoises l'oolite inférieure f . 

Terrains mésozoïques. 

Trias. Un nouvel horizon de céphalopodes a été signalé 
par M. de Mojsisovics ' dans le Muschelkalk des Alpes, 
au Monte Cucco dans le Frioul et dans le Bakonyer Wald; 
il est superposé aux couches à Rhynchonella decurtata 
(calcaire de Recoaro) et recouvert par les couches à 
Arcestes Siuderi; l'espèce la plus caractéristique en est 
Y Ammonites Balatonicus, Mojs. 

Le même auteur 3 a complété ses recherches sur le 
trias supérieur des Alpes autrichiennes. Dans un travail 
publié en 1869 * il avait donné une classification des for- 
mations si variées et si riches en fossiles dont se compose 
ce terrain. Il signale cette année des faits nouveaux qui 
introduisent quelques modifications dans la classification 
qu'il avait proposée; il réfute une partie des opinions de 
M. Stur sur la constitution de cette formation et résume 
ses recherches par le tableau suivant : 

1 Voyez Studer, Index, 196. 

• Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 190. 
9 Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 5. 

* Jahrbuch Reichsanst., 1869, XIX. Archives (Bibl. Univ.), 1869, 

xxxv. 
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Le genre Auïacoceras que M. de Hauer distinguait des 
Orthoceras par la position marginale du siphon, et le 
genre Alractites, créé par M. Gûmbel pour des fossiles 
ayant l'aspect extérieur de rostres de bélemnites mais 
dont l'intérieur présente au lieu d'une structure rayon- 
nante une texture lâche et spongieuse, doivent, comme 
l'a montré M. de Mojsisovïgs ', être réunis en un même 
genre auquel il laisse le nom à' Auïacoceras et qui appar- 
tient à la famille des Bélemnitides. L' Auïacoceras est le 
phragmocone, elVAtraciitesle rostre du même animal. Un 
grand nombre des ortbocères signalés dans les terrains 
triasique et liasique devront être classés dans ce genre 
dont l'auteur donne une description détaillée. 

Je figure ici (PI. III, fig. 2) une coupe * du tunnel du 
Mont-Fréjus. L'article de M. de Mortillet * dont j'ai 
parlé l'année dernière sur la géologie de cette montagne 
a provoqué deux réponses dont les auteurs partent de 
points de vue très-divers. La première est de M. Gas- 
taldi 4 . Il se défend contre l'interprétation qui a été don- 
née de sa lettre à M. Bignami et justifie sa classification 
en apportant à l'appui de nouveaux faits que j'ai indiqués 
plus haut. 

La seconde réponse à la brochure de M. de Mortillet 

1 Jahrb. g. ReichsansU, 1871, XXI, 41. 

s Cette coupe est tirée d'un travail de M. Giordano (Gom. geol. 
d'Italia, 1871, II, 4); j'y ai introduit quelques modifications dans la 
disposition relative des couches entre les calcschistes et les qùartzites 
d'après les recherches de M. Gastaldi (Gom. geol. d'Italia, 1871» 
II, p. 202) et d'après une carte manuscrite qu'il a bien voulu me 
confier. 

5 G. de Mortillet, Géologie du tunnel de Fréjus ou percée du Mont- 
Genis (Bull. Soc. géol. de France, 1872, XXIX, 11). 

* Comptes rendus Âcad. Se. Turin, VII, 20 avril 1872. 
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a été faite par M. Sismonda \ L'illustre géologue réclame 
soit pour M. E. de Beaumont, soit pour lui-même la prio- 
rité des observations sur la nature des roches qui de- 
vaient être traversées par le tunnel, priorité que M. de 
Mortillet s'attribue dans son article. Il déclare ensuite en 
quelques mots se rattacher entièrement comme par le 
passé à la manière de voir de M. E. de Beaumont rela- 
tivement à l'âge de ces roches, à laquelle la percée du 
tunnel a donné d'après lui une éclatante confirmation. 

En résumé, voici les opinions émises sur l'âge des ro- 
ches du Mont-Cenis : 

Ages auxquels ces roches sont rapportées 
Nature des roches par MM. 

de Bardonnèche — — — — ^■— — — 

à Modane. E. le Beumont Lory, A. Fane, n. c i.u; 

etSisaoDdi. de lortilkt, etc. totoWL 

5. Schistes calcaires, 1 . Lias \ 1 . Laurentien 

j ou huronien. 

3 et 4. Anhydrites, 2. Oolithe.. .( 2. Trias 
dolomies et cal- 1 

caires. ] (2. Cambrien 

2. Quartzites ) f i ou silurien. 

J 3. Oxfordien.' / 

1. Grés à anthracite) 1. Houiller. 3. Silurien su- 

périeur ou dé- 
vonien. 

L'inspection seule de ce tableau montre quelle diver- 
gence inouïe d'opinions il existe encore dans la géologie 
de cette partie des Alpes et quelles difficultés présente la 
classification de ces terrains sur lesquels on discute depuis 
près d'un demi-siècle. 

M. Schempp s a donné une description très-complète 

1 Comptes rendus Acad. Se. Turin, VII, 9 juin 1872. 
* Wurtemb. naturw. Jahresh,, 1872, XXVIII, 166. 
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du keuper du Wurtemberg qu'il a étudié dans les envi- 
rons de Rottweil, Tubingen, Stuttgart et Heilbronn. Les 
subdivisions du keuper sont décrites avec leurs carac- 
tères pétrograpbiques et paléontologiques dans chacune 
de ces localités. Cette étude abonde en faits intéressants 
dans les détails desquels je ne puis pas entrer ici, et qui 
peuvent fournir pour la géologie du nord de la Suisse de 
précieux renseignements. 

Terrains jurassiques. La grande abondance des genres 
d'ammonites Phylloceras et Lytoceras dans les dépôts à 
céphalopodes du bassin méditerranéen est, d'après M. Neu- 
mayr S un des principaux caractères qui distingue ces dé- 
pôts de ceux de l'Europe centrale dans lesquels ces genres 
ne jouent qu'un rôle tout à fait secondaire. Cette diffé- 
rence ne provient évidemment pas d'une séparation conti- 
nentale entre ces formations, car leurs faunes ont souvent 
une très-grande ressemblance; elle ne tient pas non plus 
à la profondeur plus ou moins grande des mers ; car ces 
genres se trouvent dans les dépôts littoraux comme dans 
les dépôts pélagiques. M. Neumayr l'attribue à des in- 
fluences climatologiques et à des courants marins. 

Le terrain jurassique de l'Europe est divisé en trois 
zones parallèles : 1° la zone méditerranéenne caractérisée 
par l'abondance des Phylloceras, Lytoceras et Simoceras ; 
2° la zone de l'Europe centrale comprenant aussi les 
terrains jurassiques de la Baltique, de la Silésie, de Cra- 
covie, et dans laquelle les récifs de coraux, les genres 
Oppelia et Aspidoceras, atteignent leur limite septentrio- 
nale; 3° la zone septentrionale, formée par les terrains 

1 Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 54. Jahrbuch g. R.-A., 1871, 
XXI, 521. 



REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE. 35 

jurassiques 1 des environs de Moscou, de ta Petchora, du 
Spitzberg et du Groenland. La limite de ces zones est 
plus ou moins tranchée. Le passage de Tune à l'autre 
est dû très-probablement, lorsqu'il est brusque, à une 
grande différence de température causée par la présence 
d'un courant chaud. 

M.Neumayr* a prouvé que les calcaires à silex des Al- 
pes, des Carpathes, des Apennins, etc., ne se trouvent pas 
toujours dans le même horizon géologique, mais qu'ils 
sont un faciès d'étages très-divers du terrain jurassique. 
Ce sont en général des dépôts de haute mer. Les apty- 
clius y sont les fossiles les plus abondants ; leur présence 
peut s'expliquer, comme l'a montré M. Gumbel 5 , par 
le fait qu'après la mort de l'animal de l'ammonite, celui- 
ci tombait au fond de la mer avec l'aptychus, tandis que 
la coquille était jetée au rivage. La présence des silex, 
qui proviennent sans doute de la silice formée par les 
spongiaires, semble aussi indiquer des dépôts pélagiques, 
et Ton peut tirer une conclusion analogue de l'homogé- 
néité de ces dépôts et de la vaste étendue sur laquelle on 
les observe. 

Une nouvelle classification des terrains jurassiques, 
proposée par M. Jqurdy * , est basée sur le fait que 
ces terrains sont formés de deux sortes de dépôts ayant 
chacun leur faune spéciale : l'un d'eux est ferrugineux 
et abondant en céphalopodes ; l'autre est siliceux et abon- 
dant en zoophytes ; ils alternent ensemble plusieurs fois 

1 M. Toula a fourni des documents nouveaux sur l'étendue de cette 
région. VerhandI. g. Reichsanst., 1872, 114. 
1 Jahrbuch g. Reichsanst., 1871, XXI, 505. 
8 Geogn. Reschreib. des bayer. Alpengeb., 1861, 490. 
4 Bulletin de la Société géol. de France, 1871, XXVIII, 275. 
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et chacune de leurs combinaisons forme un étage parti- 
culier, bajocien, bathonien, oxfordien, dont les couches à 
ammonites ont des faunes distinctes, tandis que les faunes 
des bancs siliceux à polypiers et à spongiaires présentent 
entre elles une grande ressemblance. M. Jourdy désigne 
sous le nom de tithonique un quatrième étage, qui com- 
prend le séquanien, le kimméridien, le portlandien et le 
purbeckien. Il termine par des considérations sur ce qu'il 
nomme le soulèvement post-bathonien. 

On a déjà mentionné, à diverses reprises, d'une manière 
plus ou moins certaine la présence de nummulites dans 
des formations antérieures au terrain éocène. Rouiller en 
a indiqué une espèce dans le calcaire carbonifère de Russie, 
M. Buvignier dans le terrain jurassique, M. Fraas dans la 
craie. M. Gumbel * a signalé dans le terrain jurassique 
de la Franconie, une espèce de nummulite qu'il nomme 
N. jurassica et deux espèces d'orbitolites, 0. prœcursor 
Gûmb. et 0. circumvallata Gùmb., dans le lias des envi- 
rons de Roveredo .(couches de Rotzo). Ce dernier genre 
n'était pas connu jusqu'à aujourd'hui dans les terrains 
plusanciensque le terrain crétacé. Les limites géologiques 
dans lesquelles on avait cru pouvoir confiner certains ty- 
pes ou certaines familles s'élargissent donc de jour en 
jour. On connaît maintenant des bélemnites éocènes ', 
et dernièrement M. Waagen 5 a découvert dans le terrain 
carbonifère de l'Inde de véritables ammonites. 

MM. Suess, Zittel, Waagen ont publié depuis plusieurs 
années divers travaux destinés à établir, sur des caractè- 
res anatomiques, des distinctions génériques dans le 

1 Neues Jahrb. fôr Miner., 1872, 241. 

1 Schlœnbach, Jahrboch g. Reichsanst., 1868, XVIII, 455. 

* VerhandI. g. Reichsanst., 1872, 314. 
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groupe des ammonites. Leur classification repose sur la 
nature de l'aptychus regardé par eux comme une partie 
intégrante du corps de l'animal, sur la grandeur delà der- 
nière loge et la forme des appendices buccaux. 47 genres 
ont déjà été créés d'après ces divers caractères et sont 
depuis quelque temps en usage dans plusieurs publica- 
tions allemandes. J'ai donné dernièrement 1 un résumé de 
ces recherches. 

MM. Desor et de Loriol * ont achevé la description 
des oursins jurassiques de la Suisse. Cet ouvrage est des- 
tiné à jouer dans la science un rôle considérable ; il a 
pour la Suisse en particulier une très-grande utilité. 247 
espèces y sont décrites et figurées dans 64 planches. 
De ce nombre 94 sont communes à divers étages ou 
sous-étages. 6 espèces appartiennent au lias et à l'infra- 
lias; 44 se trouvent dans l'étage bajocien; 3 d'entre elles 
passent au bathonien. Des 45 espèces de ce dernier étage, 
une seule passe au callovien; 44 espèces seulement se 
montrent dans les couches calloviennes, et une seule 
d'entre elles leur est commune avec l'oxfordien. Ces éta- 
ges présentent donc à ce point de vue spécial, des faunes 
nettement tranchées. Il n'en est pas de même des terrains 
jurassiques supérieurs et l'on y trouve parfois jusqu'à 30 
et 40 °/ d'espèces communes à diverses subdivisions. 
Ainsi des 26 espèces des couches de Birminsdorf, 9 pas- 
sent au terrain à chailles, 2 aux couches de Wangen, 4 
aux calcaires à astartes, 44 aux couches de Baden, 3 au 
ptérocérien. Des 33 espèces de l'étage ptérocérien, 12 
seulement lui sont spéciales. 

1 Archives, 1873, XLVI, 5. 

1 Échinologie helvétique. Description des oursins fossiles de la 
Suisse, 1870-1872. 
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M. Desor ' a terminé cet important ouvrage par diverses 
considérations sur le rôle des échinides dans la formation 
jurassique et sur leur évolution dans la série géologique» 
ainsi que sur les rapports et la filiation des différents 
ordres d'échinodermes. 

M. de Loriol * continue seul la publication des our- 
sins crétacés. La première planche de ce travail est con- 
sacrée à un supplément aux oursins jurassiques. 

Les formations jurassiques des Alpes de la Suisse 
orientale ont été l'objet d'un excellent mémoire de M. C. 
Mcescu s qui a apporté dans ce travail toute la précision 
dont il a fait preuve dans ses recherches sur les terrains 
jurassiques de l'Argovie. L'abondance des fossiles cités, 
le grand nombre de localités dont ils proviennent, sont 
une preuve de l'exactitude des subdivisions établies 
par Fauteur. Je reproduis ici le tableau qui résume les 
observations de M. Mœsch, sans indiquer cependant les gi- 
sements quelquefois très-nombreux où les horizons divers 
ont été reconnus. 

(Voir le tableau ci-derrière.) 

Nous devons aussi à M. Mcesch le tracé géologique de 
la partie du Jura contenue sur la feuille VIII de la carte 
fédérale (Jura soleurois). 

Lias et oolite inférieure. M. de Mojsisovics * a confirmé 
les observations de Théobald qui avait reconnu qu'une 
masse considérable de terrain liasique repose directement 
sur les roches cristallines anciennes dans la basse Enga- 
dine. 

1 Bulletin de la Soc. des Se. natur. Neuchâtel, 1872, IX, 223. — 
Echinol. helv. (partim). 
1 Matériaux pour la Paléont. suisse, vi"* série. 
8 Der Jura in den Àlpen der Ost-Schweiz, 1872. 
* Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 267. 
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JURA ARGOVIEN. 
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Couches du Geissbere, 
Zone de la Terebratula impressa, 
» l'Amm. transversarius, 
( » » Laraberti, 

( » » macrocephalus, 

/ » » Parkinsoni, 

l Hauptroeenstein, 
) Zone de l'Amm. Humphriesianos, 

* * Sowerbyi, 
» » Murchison», 
a » torulosus, 
» » jurensis, 
» » communis, 

* » margaritatus, 
» la Terebr. numismalis, 

Calcaires à Arietes, 
Zone de l'Amm. planorbis, 
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calcaires à diphya. 

(schistes à aptycbus. 

'calcaires à nérinées 
de Stramberg. 

manque. . 
manque. 



manque. 
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manque, 
manque. 



manque. 
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manque. 

+ 
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M. Pighler ' a signalé dans le Tyrol la présence de la 
zone de Y Ammonites planorbis; il y indique plusieurs es- 
pèces de fossiles, en particulier un Atraclites (Aulacoceras). 

M. Pillet ' a donné une liste des fossiles de la Table 
(Savoie). Ce sont: 



Posidonomya Bronni Voltz. 
Inoceramus dubius, Sow. 
Ammonites Mensae Dum. 

Murchisonae Sow. 

Sowerbyi Mill. 






Ammonites Brocchii Sow. 

» tripartitus Rasp. 
Inoceramus Jaevigatus Goldf . ? 
Gresslya concentrica Gr.? 



1 Neues Jahrb. fur Miner., 1871, 61. 

1 Mémoires de l'Acad. de Savoie, .1872, XII, 52. 
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Ces fossiles, caractéristiques de divers horizons paie- 
ontologiques (lias supérieur, bajocien, batbonien) ont été 
recueillis dans des éboulements. 

M. Dumortier * a rassemblé de nombreux documents 
sur les gisements des Ammonites viator et A. tripartitus 
dans les Alpes du sud de la France. Ces fossiles y sont 
associés aux espèces suivantes : 

Ammonites Brongniarti. Ammonites Hnguiferus. 
> Martinsi. » Parkinsoni. 

» ooliticus. » Sowerbyi. 

» Humphriesianus. » subradiatus. 

» subcoronatus. Posidonomya alpina, etc. 

Les Ammonites viator et tripartitus appartiennent aux 
couches supérieures de Toolite inférieure, et ne s'y mon- 
trent que dans la région où les terrains jurassiques 
présentent un faciès alpin. Le Cancellophycus (Zoophycos) 
scoparius Thioll. les accompagne dans tous leurs gise- 
ments. 

Ces deux ammonites occupent la même position dans 
les Alpes de la Suisse occidentale. 

M. MoEscH'a pu distinguer Tune de l'autre, dans les 
Alpes de la Suisse orientale, la zone de YAmm. opaUnus 
et celle de YAmm. Murchisonœ, tandis que dans une 
grande partie de la chaîne des Alpes, dans l'Ouest de la 
Suisse, le Tyrol méridional, les Alpes autrichiennes, les 
Carpathes, ces deux zones sont intimement unies; elles ont 
reçu de M. Neumatr 3 le nom de zone de YAmm. scis- 
sus. M Mœsch a observé en outre un mélange complet 
des fossiles balhoniens et calloviens. MAmm. Parkinsoni 

1 Bulletin de la Soc. géol. de France, 1872, XXIX, U8. 

1 Mœsch, loc. cit., 7. 

* Jahrbuch g. Reichsanst., 1871, XXI, 509. 
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sa trouve associée aux Amm. hecticus, Suevicus, tortisul- 
catus, etc. 

Groupe oolitique supérieur. Étage tithonique. La discus- 
sion relative à la série des terrains jurassiques supérieurs 
et à la limite des formations jurassiques et crétacées a 
donné lieu à de nombreux travaux * ; elle est encore loin 
d'être terminée. 

M. Hébert * classe la zone à Amm. polyplocus et te- 
nuUobalw dans l'étage oxfordien. Pour lui, cette zone est 
séparée de l'étage kimméridien par le terrain corallien 
et par le sous-étage séquanien ou astartien. Le calcaire à 
Terebratula Moravica d'Invald, de Wimmis, de l'Echail- 
lon, est inférieur aux couches kimméridiennes, supérieur 
à la zone à A. polyplocus et il est l'équivalent du coral- 
lien du Jura. Le tithonique supérieur est du pur néoco- 
mien ; le tithonique inférieur, qu'on ne peut séparer du 
précédent, est aussi du néocomien, à condition d'en élimi- 
ner les couches jurassiques sur lesquelles il repose et 
les calcaires à Terebr. Moravica. Partout où les calcaires 
à Terebr. diphya ou T. janilor (néocomien) reposent sur 
les couches à Amm. tenuilobatus (oxfordien), c'est-à-dire 
sur une longue zone s'élendant des Gévennes aux Garpa- 
thes et aux Apennins, il existait un sol émergé, pendant 
que les couches à Ter. Moravica, les calcaires de Natt- 
heim et de Solenhofen, les étages corallien, kimméridien, 

1 Hébert, Bulletin de la Soc. géol. de France, 1871, XXIX, 66; 1872, 
I, 61. - Vélain, Eod. loc, 1872, XXIX, 129. - Péron, Eod. loc, 
1872, XXIX, 180. — Bleicher, Revue scient., 1872, II, 388. — Gc- 
mellaro, Slud. paleont sulla fauna del cale, a Ter. Janitor.— Neumayr, 
Jahrb. g. Reichsanst , 1871, XXI, 450* Ce dernier auteur a donné en 
tête de ce travail une liste complète des diverses publications relatives 
à l'étage tithonique. 

1 Revue scientifique, 1872, 1, 756 ; II, 608. 
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portlandien et purbeckien du nord se déposaient ailleurs. 

D'après M. Hébert, la présence d'espèces jurassiques 
dans les couches qu'il regarde comme crétacées est due à 
un remaniement par les eaux qui aurait eu lieu sur une 
très-grande échelle et dont les brèches si abondantes dans 
ces formations sont les témoins. 

M. Zittel f , d'accord avec les géologues allemands et 
suisses, n'admet pas que les couches à Amm. tenuilobatus 
appartiennent à l'époque oxfordienne. Ainsi que M. Mœsch 
Ta démontré dans ses travaux sur le Jura argovien, ces 
couches sont contemporaines du calcaire à astartes*. 

M. M. de Tribolet * a démontré le synchronisme d'une 
partie des terrains jurassiques de l'Argovie avec ceux du 
Jura neuchâtelois par la coupe détaillée et l'étude des 
fossiles du Mont-Chateln et du cirque de Saint-Sulpice. 
Ces travaux confirment complètement l'exactitude des ob- 
servations de M. Mœsch. 

Le Ghatelu 4 fait partie de la quatrième chaîne du Jura 
neuchâtelois qui s'étend du Larmont à Pouillerel ; il est 
entièrement composé de terrains appartenant à la forma- 

1 Verhandl. g. R.-A., 1872, 133. Revue scient., 1872, II, 606. 

• Dans une course que nous venons de faire dans l'Argovie, MM. Lory, 
Pillet, de Loriol, Neumayr et moi, sous la conduite de M. Mœsch, nous 
avons pu constater la parfaite exactitude des observations de ce géo- 
logue sur le synchronisme de l'étage astartien et de la zone de VA. te- 
nuilobatus. Ces couches sont séparées de celles de Birminsdorf par le 
corallien (couches de Wangen), le terrain à chailles (couches à Hernie, 
crenularis) et les couches du Geissberg. Nous avons examiné une série 
de stations entre Baden et Oberbuchsiten. A Wangen, un des points où 
se fait la transition entre les deux faciès, nous avons recueilli en place 
les Ammonites polyplocus, Lothari, le Colly rites trigonalis associés à de 
nombreuses espèces astartiennes au-dessus des assises coralliennes. 

8 Bulletin de la Soc. des Se. natur. Neuchâtel, 1872, IX, 267. 

4 Voyez pi. I, ûg. 5. Les chiffres indiqués se rapportent à ceux du 
tableau. 
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tion jurassique supérieure, c Toutes les couches distin- 
guées par M. Mœscb dans le Jura blanc argovien, dit 
M. de Tribolet, sont représentées dans les terrains du 

Gbatelu Dans la coucbe à coraux seule, nous avons les 

équivalents de deux séries de couches argoviennes appar- 
tenant toutefois toutes les deux au même terrain. » L'au- 
teur établit à l'aide de nombreux fossiles les équivalences 
indiquées dans le tableau suivant : 

Argovie (Mœsch). Jura neuchatelois (de Tribolet). 

Plattenkalke. A. steraspis, 
longispina. 

8. Couches de Wettingen. A. Ptérocérien. 
Eudoxus, mutabilis. 

Id. Calcaire oolitique. 
c. Calcaire à Astarte supracorallina. 
b. Marnes à Apiocrinus Meriani. 
a. Calcaire à Astarte supracorallina. 

6. Couches de Letzi. Marnes à pentacrines. 

5. Couches de Wangen. Né- 
rinées. Diceras arietina. 

4. Couches à Hemicidaris cre- 
nularis. Terrain à chailles. 

3. Couches du Geissberg. Marnes bleues (pholadomyen). 

2. Couches d'Effiogen. Calcaire argileux. 

1 . Couches de Birminsdorf. Couches de Birminsdorf. 

Le cirque de St-Sulpice ', qui appartient à la troisième 
chaîne du Jura neuchatelois, a fourni au même auteur une 
coupe analogue. Les couches de Birminsdorf y reposent 
sur le callovien qui présente l'association des fossiles des 
zones à Amm. macrocephalus et à A. ornatus. Quelques 
espèces nouvelles sont décrites dans des appendices joints 
à ces notices; 

1 Bulletin de la Soc. des Se. natur. de Neuchâtel, novembre 1872. 

4 



Couche à coraux. 
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M. Neumayr 1 a donné la liste de fossiles kimméridiens 
trouvés dans deux localités différentes en Transylvanie. 
Un de ces gisements, Gyilkos-kô, coptient en abondance 
la Terebralula janitor associée à des fossiles caractéristi- 
ques de la zone à Amm. acanlhtcus et de l'étage titboni- 
que. Je citerai en particulier les 

Ammonites polyolcus Ben. Ammonites colubrinus Rein, 
compsus Opp. > iphicerus 0pp. 

trachynotus Opp. » acanthicus Opp. 

Holbeini Opp. » liparus Opp. 

polyplocus Rein. » Ruppellensis d'Orb. 

platynotus Rein. Rhabdocidaris caprimontana. 

M. Zittel * a montré, contrairement à M. Hébert, que 
le titbonique inférieur présente un faciès jurassique bien 
caractérisé; il repousse l'hypothèse que les espèces ju- 
rassiques du titbonique inférieur y aient été introduites 
par un remaniement produit par les eaux, remaniement 
qui aurait dû s'étendre des Carpatbes au sud de la 
France et à la Sicile. 

M. Zittel * a constaté que cet étage a 1 3 espèces 
communes avec le terrain jurassique de l'Europe centrale 
ou avec des couches inférieures du terrain jurassique mé- 
diterranéen. M. Neumayr * a ajouté encore à cette liste 2 
espèces, Ammonites elimatus Opp., A. Slaszycii Zeuscb. 
1 1 espèces titboniques ont une très-grande analogie avec 
des espèces jurassiques, sans pouvoir cependant leur être 
identifiées d'une manière certaine. Des 15 espèces d'abord 
signalées, deux, A. trachynotus Opp. et compsus Opp. 

1 Verhandl. g. Reichsanst., 1871, 21. 

1 Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 133. Revue scient., 1872, II, 606. 
s Die Fauoa der œlt. Gepbal. fûhr. Tithonbild., 1870. 
. * Jahrbuch g. Reichsanst., 1871, XXI, 514. 
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appartiennent à la zone des A. acantliicus et tenuilobaius ; 
10 * sont communes au terrain titbonique et aux couches 
de Solenbofen. Ce sont : 

Lepidotus maximus Ag. Ammonites iphicerus Opp. 
Ammonites lithographicus 0pp. * » hybonotus Opp.* 

» elimatus Opp. * Aptychus latus v. Meyer. 

» Staszyczii Zeuscher.* Rhynchonella triiobata Ziet. 

> colubrinus Rein. Balanocrinus subteres Munst. 

Dans ce nombre , 4 espèces (*) sont caractéristiques de 
ces deux terrains. C'est donc avec la faune de Solenbofen 
que le terrain titbonique inférieur paraît avoir la plus 
grande analogie. 

M. Neumayr * a constaté près de Kiow la superposi- 
tion directe des calcaires de Stramberg aux coucbes de 
Rogoznik et il a confirmé ainsi par l'observation directe 
les résultats obtenus par l'étude des faunes de ces forma- 
tions. 

M. Mcesch 5 rapporte en entier à la formation jurassi- 
que l'étage titbonique auquel il donne le nom de groupe 
alpin ique; il y établit d'après la nature des rocbes et des 
fossiles les subdivisions suivantes : 

a. Le calcaire à nérinées de Stramberg; ce groupe 
qui est le plus inférieur et qui repose sur la zone kimmé- 
ridiénne à Amm. tmuilobatus appartient à la zone de la 
Terebratula Moravica ; on le trouve sur les^bords du lac 
de Wallenstadt où M. Escher lui a donné le nom de Tro$~ 
kalke, au Murtschenstock, dans les environs de Glaris ; il 
se prolonge dans la Suisse occidentale, par le Brunig, 
Wimmis et le Mont-Salève ; b. schistes à Aptychus ; très- 

1 Onze espèces, si A. cyclotus Opp. = A. latus Opp. 
* Jahrbuch g. Reichsanst., 1871, XXI, 517, 
1 Der Jura in den Alpen der Ost-Schweiz. 
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répandus et paissants; ils reposent au Murtschenstock, an 
Pfannenstock et ailleurs sur l'horizon précédent, c. Cal- 
caires à Ter. diphya recouvrant les schistes à Aptychm 
et surmontés eux-mêmes soit des couches oolitiques du 
terrain valangien, soit du terrain néocomien à Exogyra 
Couloni. M. Mœsch indique dans cet horizon 69 espèces 
de fossiles. 

M. Ebray ' a publié un mémoire sur la stratigraphie 
des étages kimméridien et portlandien du S.-E. de la 
France. 

Après avoir analysé les diverses publications faites de* 
puis quelques années sur ce sujet, il poursuit l'étude des- 
couches en litige de Cirin (Ain) à Berrias en passant par 
Talloires, Lémenc, Grenoble, Chomérac, Vogué et Chan- 
dolas, La localité de Talloires, située à dix kilomètres 
d'Annecy, au pied de la Tonrnette, attire particulièrement 
son attention et lui fournit la coupe suivante: 

a. Calcaires peu épais terminés en haut par des strates 
bréchiformes (portlandien). 

b. Calcaires plus foncés semblables à ceux de la Porte- 
de-France et renfermant de nombreux fossiles : 

Ammonites Lallierianus d'Orb. Ammonites iphicerus Opp. 
» orthocera d'Orb. » contiguus Gat. 

> eupalus d'Orb. » abscissus Opp. 

» trachynotus Opp. Terebratula janitor Pict. 

Rhynchonella trilobata Ziet. 

De ces fossiles, tous déterminés par Pictet, les trois 
premiers caractérisent le kimméridien français, les autres 
appartiennent soit à la zone de YAmm. tenuilobatus, soit 

* Ann. de la Soc. de la carte géol. de France, 1871, 1, 107. Bull, 
de la Soc. géol., 1872, XXIX, 137. 
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aux couches de Rogoznik, soit à celles de Stramberg. Il 
ressort de là, comme Ta remarqué Pictet, que 1° la cou- 
che à Terebratula jatritor est parallèle au terrain jurassi- 
que supérieur et plus spécialement à l'étage kimméridien; 
2° l'étage tithonique n'est qu'une forme particulière du 
Jura supérieur. Poursuivant ses études stratigraphiques 
aux environs de Ghambéry et entre Grenoble et Bernas, 
M. Ebray rapporte également les couches de Berrias au 
terrain kimméridien. La continuité de la brèche d'Aizy, 
dit-il, conduit à admettre celle du kimméridien depuis 
Grenoble jusqu'à Berrias. Il met en doute la valeur d'es- 
pèces telles que les Terebratula diphyoides, Amm. Calisto, 
et semisulcatus, et dit qu'elles pourraient bien n'être que 
des variétés de la Terebratula janitor, des Amm. Priva- 
sensis et A. Hommairei. 

M. Coquand 1 , de même que M. Hébert, rapporte à 
l'étage argovien la zone de l'Amm. tenuilobatus. Il a con- 
staté que la masse puissante de dolomies et de calcaires à 
Diceras qui surmonte cet horizon dans le midi de 
4a France appartient à la série jurassique et qu'elle est 
recouverte soit par les couches de Berrias (Berrias, 
Ganges), soit par les couches à Natica Levialhan (Nice, 
Marseille), soit par le néocomien d'Hauterive (Alpes-Ma- 
ritimes). Il admet la contemporanéité des dépôts d'In~ 

9 

wald, de Wimmis, du Mont-Salève, de l'Echaillon, de 
Ganges, du Vallon de la Cloche, de Rougon, de Palerme, 
etc., et cherche à prouver que ces calcaires appartiennent 
à l'étage corallien et qu'ils se trouvent dans le même ho- 
rizon que les coralliens de Tonnerre, d'Angoulins, de Val- 
fin, d'Oyonnax. Il cite un grand nombre de fossiles com- 
muns à ces deux séries de dépôts. Or, comme ces derr 

1 Bulletin de la Soc. géol. de France, 1871, XXVIII, 208. 
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oiers sont recouverts par tes marnes virguliennes ou les 
calcaires à Pterocera Oceam, l'ensemble de ce terrain co- 
rallien doit, suivant l'auteur, être classé à la base de l'é- 
tage kimméridien. 

Ces calcaires coralliens, qui se continuent dans les dé- 
partements du Var et des Alpes Maritimes, passent à 
leur partie inférieure à des dolomies, aux environs d'Es- 
tfragnolles, de Nice, de Menton; sous les dolomies se trouve 
un calcaire grisâtre compacte associé à des calcaires mar- 
neux et à des argiles riches en céromyes, pholadomyes, 
huîtres, etc., fossiles qui ressemblent beaucoup à ceux du 
virgulien du Jura; au-dessous de ces bancs on voit à St- 
Hubert près de Biot une veine de charbon. 

Gomme le remarque M. Coquand, cette coupe a une 
grande analogie avec celle de Wimmis ; les fossiles qu'il 
signale ont la plus grande ressemblance avec ceux des 
Calcaires noirs de cette. localité rapportés jusqu'à aujour- 
d'hui au kimméridien ' . Toutefois M. Coquand regarde 
cette faune comme bathonienne et il en conclut que les 
calcaires infra-coralliens de Wimmis pourraient aussi être 
bathoniens. 

Les figures 1 à 4 de la PL I (2) montrent la dispo- 
sition des couches des calcaires à Mytilus et à céromyes de 
la chaîne du Simmenthal qui forme la prolongation mé- 
ridionale de la Simmenfluh * près de Wimmis. Ces cal- 
caires émergent au milieu du flysch et des couches rouges 
de la craie et plongent régulièrement à l'Est. La chaîne 
qu'ils constituent présente une structure tout à fait iden- 
tique à celle des Klippe des Carpathes, bien que ces der* 

1 Studer, Westl. Schweizer Alpen, 284. — A. Favre, Recherches 
géol., II, 100. 
1 Voyez la coupe de Wimmis, Archives, 1870, XXVII, pi. I. 
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nières n'atteignent pas un pareil développement. Ils se 
prolongent au Sud dans les Alpes vaudoises et celles de là 
Savoie ; j'ai trouvé au pied du Rubly près de Gessenay 
une coupe identique à celle de Wimmis et présentant la 
superposition des calcaires coralliens au calcaire à Mylilus. 

Les figures 3 et 4 prises au Sud et au Nord de la Cluse 
de Boltigen indiquent comment se termine la zone de 
flysch qui sépare au Sud de ce point la chaîne du Sim- 
mentbal des chaînes plus occidentales, zone que la figure 2 
représente bien développée aux environs de Château 
d'OEx. 

Un bel échantillon du Lepidotus crassus du terrain 
portlandien du Jura neuchàtelois, a été figuré dans le 
rameau de sapin (mai 1872). 

Terrains crétacés. M. C. Mayer % a publié un ta- 
bleau synchronistique des terrains crétacés dans lequel 
il établit le parallélisme de ces dépôts sur toute l'étendue 
de l'Europe. Ce tableau s'intercale entre ceux qu'il a pu- 
bliés antérieurement pour les terrains jurassiques et ter- 
tiaires. 

La dernière livraison de la description des fossiles du 
terrain crétacé de Sainte-Croix par F.-J. Pictet* com- 
prend l'étude des brachiopodes. L'auteur en décrit 68 
espèces dont 19 Rhynchonellidées, 47 Térébratulidées et 
2 Thécidéidées; 23 espèces sont nouvelles. Ce travail 
n'a pas pu être entièrement terminé par son auteur; 
c'est à M. P. de Loriol que Ton en doit la publication. 
Les brachiopodes des terrains crétacés se retrouvent 

1 Zurich, 1872. 

1 Description des fossiles du terrain crétacé des environs de Sainte- 
Croix, 5 me partie : Brachiopodes. 6 me série des Matériaux pour la Pal- 
éontologie suisse. 
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pour la plupart dans plusieurs horizons. Sur 16 es- 
pèces valangiennes, une seule est spéciale à la faune de 
cette époque; sur 24 de l'étage néocomien moyen, 3 se 
trouvent exclusivement dans cette formation ; sur 16 es- 
pèces urgoniennes, deux seulement sont caractéristiques 
de ce terrain, etc. Ces divers étages et l'étage aptien 
ont un grand nombre d'espèces communes ; mais aucune 
ne passe dans le Jura de i'aptien au gault. Deux seule- 
ment sont communes à l'étage albien et à l'étage vracoa- 
nien ou gault supérieur. 

M. P. de Loriol * a décrit et figuré quelques espèces 
d'astérides du terrain néocomien du Jura neucbatelois : 

Astropecten Desori de Lor. 

» porosus (Ag.) de Lor. 
Coulonia neocomiensis de Lor. 
Rhopia prisca de Lor. 

Ces fossiles, qui sont très-rares, sont fort bien conser- 
vés. Le genre Coulonia est un genre nouveau, voisin des 
Astrogonium, des Goniodiscus et des Stellaster. 

Les calcaires qui forment la Drusenfluh, la Sulzfluh, 
et la Weissplatte, dans le Pràttigau *, et qui avaient été 
rapportés par Richthofen et Théobald au terrain rhé- 
tien et aux couches d'Adnetb, appartiennent, suivant M. 
de Mojsisovics 5 , au terrain crétacé. Ce terrain occupe 
sur la rive droite du Rhin une assez grande étendue et 
présente le même aspect que dans la Suisse orientale; il 
est composé du calcaire à spatangues, du calcaire à ca- 
protines, et du calcaire de Seewen. Il forme la prolonga- 

* Mém. de la Soc. des Se. natur. de Neuchâtel, 1872, V. 
1 M. Douglas a découvert le premier dans cette région des fossiles 
crétacés. Verhandl. g. Reichsanst , 1871,35. 
8 Verhandl. g. Reichsanst., 1872, 255, 266. 
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tion directe de la chaîne des Churfisten. Les schistes in- 
diqués sur la carte de Théobald sous le nom de schistes 
des Grisons, dans la principauté de Lichtenstein, sont du 
flysch éocène. Lies deux rives du Rhin se correspondent 
parfaitement, au Nord comme au Sud de la chaîne qui 
s'étend des Churfisten à la Sulzfluh. 

Terrain crétacé inférieur. Le terrain néocojnien des 
montagnes qui environnent le Righi est, d'après la des- 
cription de M. Kaufmann 1 , exactement semblable à celui 
du Pilate; il se compose de bas en haut des couches sui- 
vantes : 1° Calcaire siliceux (Kieselkalk) pauvre en fossiles, 
Echinospatagus cordiformis Breyn., Holaster intermedius 
Ag. ; 2° couches d'Altmann avec Ostrea Couloni; 3° schistes 
gris et calcaires, couches noduleuses, couches à Ostrea 
Couloni (Knollenschichten) contenant : Nautilus Requie- 
nianus d'Orb., Holaster ï Hardy i Dub., Toxaster Brun- 
neri Mer. ; 4° couches à serpules, calcaires gris avec Ser- 
pula Pilatana May. 

M. Hébert s a fait une étude détaillée de la composi- 
tion du terrain crétacé dans le midi de la France, du néo- 
comien inférieur aux calcaires à hippurites. Il résulte 
d'une série de coupes prises par ce savant géologue à 
Montclus, à Saint-Julien en Beauchêne, à Eyrolte, à Bar- 
rême, à Escragnolles, etc., que la faune des calcaires à 
spatangues se trouve dans la Drôme et les Basses-Alpes 
au milieu des calcaires à céphalopodes contenant les Be- 
lemnùes latus, Amm. Leopoldinus, A. Grasianus, Crioceras 
Duvalii, etc. Ces deux faunes sont contemporaines; la 
première se maintient constamment dans le voisinage des 
anciens rivages de la mer néocomienne; elle présente un 

V 

1 Beitr. zur geol. Karte der Schweta, XI. 

* Bull. Soc. géol. de France, 1871, XXVIII, 137; 1872, XXK, 393. 
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caractère littoral; la seconde a au contraire un faciès 
d'eaux profondes ou pélagique. 

Terrain urgo-aptien. Le synchronisme de l'étage ur- 
gonien et de la partie inférieure de l'étage aptien parait 
maintenant un fait acquis à la science. L'alternance des 
calcaires à orbilolites et des calcaires urgoniens a été 
signalée, il y a bien des années, par M. Lory \ En 1865 
M. Coquand * énonçait le même fait en s'appuyant sur de 
nombreuses observations faites par lui en Provence, en Es- 
pagne, en Algérie; mais il étendait ce synchronisme au 
néocomien inférieur à faciès provençal (Lory), au néoco- 
mien inférieur à faciès alpin (Pictet), etc. Ces conclu- 
sions ont été repoussées par M. Hébert. 

M. Magnan ' s'est au contraire rallié à cette manière 
de voir dans ses recherches sur le terrain crétacé inférieur 
des Pyrénées et des Corbières, et il a même constaté dans 
1e gault la présence de calcaires semblables aux calcaires 
urgoniens et contenant aussi des caprotines, fait qui est 
en contradiction complète avec les observations de M. 
Cayrol 4 . 

M. Kaufmann 8 avait déjà indiqué, dans sa description 
géologique du Pilate, la difficulté de la distinction entre 
les terrains urgonien et aptien. Ses nouvelles recherches 
dans les montagnes des environs du Righi, à la Hochfluh, 
au Vitznauerstock, etc., l'ont amené exactement aux mêmes 
conclusions; il y dislingue les subdivisions suivantes : 

1 Descript. géol. du Dauphiné, 1860, p. 308 et suiv. 
1 Bull. Soc. géol. de France, 1866, XXIII, 560. 
1 Mém. de la Soc géol. de France, 3 me série, L IX. Bull. Soc. géol., 
1872, XXIX, 51. 
4 Annales de la Soc. géol., III. 59. Bull. Soc. géol., 1871, XXIX, 68. 
1 Beitr. zur geol. Karte der Schweiz, XI. 
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1° Calcaire à caprotines inférieur (unterer Sckratten- 
kalk) très-puissant, contenant Caprotina ammonia d'Orb. , 
Radioliles neocomiensis d'Orb. et des Miliolites. 

2° Couches à orbitolites (aptien) semblables à celles 
du Pilate, d'épaisseur variable, avec les fossiles suivants: 

Ammonites sp. Echinobrissus Roberti Gras. 

Terebratula tamarindus Sow. Pygaulus Desmoulinsi Ag. 

> Kaufmanni Bachm. Botriopygus cylindricus Des. 

> celtica Morr. Heteraster oblongus Del. 
Rhynchonella Gibbsiana Sow. Orbitulina lenticularis Lara. 

3° Calcaire à caprotines supérieur, de 60 à 200 pieds 
de puissance; il renferme Rhynchonella latissimaSow.l 
Caprotina ammonia d'Orb. et des Miliolites. 

Terrain crétacé supérieur. Au-dessus du terrain ap- 
tien, on trouve dans une partie des montagnes du groupe 
du Righi, le gault peu fossilifère et le calcaire de See- 
wen qui présente au pied du Plattiberg une variété rouge. 

M. Gilliéron ' a confirmé les observations qu'il avait 
faites antérieurement sur la présence dans le canton de Fri- 
bourg de couches rouges appartenant à la série crétacée 
supérieure. M. Desor ' a constaté que les oursins qui pro- 
viennent de ce terrain appartiennent tous aux genres M- 
craster et Cardiaster dont on ne connaît encore des espèces 
que dans la craie. M. Pillet 8 a trouvé dans ces mêmes 
couches, près d'Abondance, une grande dent de squalide 
qui parait appartenir à une nouvelle espèce de Carcha- 
rodon qu'il nomme C. anguslidens. J'y ai recueilli un 
grand nombre de dents de poissons de plus petites dimen- 
sions dans la chaîne des Gastlosen où cette formation est 



1 Actes Soc. helv. des Se natur. Fribourg, 1872, 296. 

* Actes Soc. helv. des Se. natur. Fribourg, 1872, 52. 

* Acad. de Savoie, janvier 1873. 
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bien développée. Les coupes des Alpes de Fribourg el des 
environs de Château d'OEx et de Boltigen que j'ai figu- 
rées ici (PI. I, fig. 1 à 4) montrent clairement les relations 
de ces couches soit avec le terrain néocomien qui leur 
est inférieur soit avec le flysch qui le recouvre. 

Terrains cénozoïques. 

Terrains tertiaires. Le terrain éocène est puissam- 
ment développé dans les chaînes extérieures des Alpes 
aux environs du lac de Lucerne. Je résumerai ici la clas- 
sification qu'en donne M. Kaufmann ' : 

1° Couches du Mate (Pilalain) : a. grès quartzeux in- 
férieur, développé au Pilate mais non dans le groupe du 
Righi; b. couche à Nummulina complanata formée de 
calcaire et de grès vert, contenant de nombreux Pecten et 
Spondylus, les Numm. complanata Lam., Ramondi Defr., 
helvetica Kaufm., Orbitoides discus Rutim., etc.; c. schiste 
àPectinites, schiste marneux et sableux avec Pecten Tho- 
renti d'Arch., plebejus Lam., Operculina Studeii Kaufm. ; 
d. grès quartzeux supérieur (grès du Hobgant). 

2° Flysch inférieur (couches du Righi, Righien) formé 
de schistes argileux et calcaires, de grès ou de conglomé- 
rats. Les fossiles, qui y sont assez abondants, varient sui- 
vant la nature de la roche ou la localité; on y trouve beau- 
coup de Pecten, de nummulites, d'orbitolites, etc. 

Xenophora agglutinai» Lam. Nummulina complanata Lam. 
Pecten tripartitus Desh. » distans Desh. 

» imbricatus Desh. » Ramondi Defr. 

» subtriparlitus d'Arch. Orbitoides discus Rutim. 

Spondylus rarispina Desh. Ghondrites intricatus Br. 
Terebratula subalpina Munst. » Targionii var. arbusculà F.-O. 

1 Beitr. zur geol. Karte der Schweiz, XI. 
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3° Flysch supérieur (couches cTObwald, étage Silvain), 
grès plus ou moins grossier avec fucoïdes, contenant quel- 
ques traces de nummulites. Ce dernier groupe n'est pas 
développé dans le massif du Rigbi. 

Nous devons à M. Garnier 1 , une étude détaillée des 
couches nummulitiques de Branchai et d' Allons dans les 
fiasses-Alpes. Les coupes combinées de ces deux localités 
se résument de la manière suivante : 

1. Marnes argileuses avec nummulites, 
operculines, Spéula spirulœa. S^tffuiAf 
A. Couches supérieures ) 2. Calcaires marneux avec nummulites, 
à nummulites. ) Orbitoides submedia , Operculina 

ammonea. 

3. Calcaires durs à nummulites. 

4. Calcaires marneux avec mollusques et 
polypiers. 

B» Couches inférieures ) 5. Marnes argileuses avec natices, céri- 
sans nummulites. ) thés, cythérées. 

6. Marnes argileuses sans fossiles. 

7. Poudingue. 

La coupe de Branchai commence au n° 7 et se termine 
au n° 3. Les couches inférieures contiennent exactement 
la même faune que celle qui a été décrite par MM. Hébert 
et Renevier*. 

Au lieu de supporter des assises sans fossiles comme 
aux Diablerets, ces couches sont surmontées de puissantes 
assises nummulitiques (couches à Orbitoides) qui sont 
recouvertes par le grès d'Annot. Cette superposition se 
voit bien à Allons. Les couches inférieures (B) paraissent 
un dépôt local ; les couches supérieures (A) sont, au con- 
traire, le dépôt normal des Basses- Alpes. Partout, dans 

1 Bull, de la Soc. géol. de France, 1872, XXIX, 484. 
9 Description des fossiles du terrain nummulitique supérieur des 
environs de Gap, des Diâblerets, etc., 1854. 
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cette région, on retrouve cette même superposition. Les 
calcaires à nummulites sont surmontés, à Barrême, de 
marnes bleues, de schistes gréseux, et d'argiles à Natica 
crassatina. 

M. Tournouer 1 a fait l'étude des fossiles recueillis par 
M. Garnier et il en a conclu que : la faune de Branchai 
est bien celle de Gap et des Diablerets; celle d v Allons qui 
lui est superposée est identique à celle des couches à Spi- 
iia^aA. mkr spirulœa de Biarritz; la faune supérieure de Bar- 
rême est la-même que celle de Gaas et de Castel-Gomberto. 
Cette couche qui contient les Natica crassatina, N, an- 
gustata, Cerithium trochleare, etc., est certainement ton- 
grienne. 

Ainsi il y a dans les Alpes deux couches à grosses 
natices et à cérithes, celle de Branchai et des Diablerets 
et celle de Barrême; elles sont séparées Tune de l'autre 
par des calcaires à Nummulites striala, les couches à Oper- 
fen/^iJu. culina ammonea et à Spirula spirulœa, le flysch et le cal- 
caire à fucoïdes. Cette coupe correspond très-bien avec 
celle que M.Renevier a donnée des couches de l'Oldenhorn. 
M. Tournouer conclut qu'il faut rapporter l'horizon des 
Diablerets à l'époque des couches de Ronca, puisqu'il est 
maintenant prouvé qu'il est inférieur aux couches à $pi- 
Sènf*"^* +tth spirulœa et à Orbitoïdes. 

J'ai cherché à montrer, dans la coupe que j'ai donnée 
des Ralligstôcke " qu'il n'y a aucune raison pour rap- 
porter au trias ou au terrain rhétien le grès de Taviglia- 
naz qui y a été observé; ce n'est que par des fractures et 
des plissements que cette roche éocène se trouve dans le 
voisinage des roches rhétiennes. 

« Bull. Soc. géol. de France, 1872, XXIX, 492, 521. 
* Archives, 1872, XLV, 368. 
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La roche que M. Ooster attribue à la craie (Plaener) 
ne se trouve pas dans cette coupe entre le terrain urgo- 
nien et le terrain éocène; mais elle est associée au grès de 
Taviglianaz au pied de la montagne, et superposée aux as- 
sises nummulitiques dans la partie supérieure. 

i 

J'ai reconnu dans plusieurs points des Alpes vaudoises 
et fribourgeoises la présence de la cargneule et du gypse 
dans le terrain éocène; j'avais signalé le même fait, il y a 
quelques années, dans le canton de Scbwytz aux environs 
d'Yberg. Il est probable qu'on en reconnaîtra encore ail- 
leurs et qu'il faudra rapporter à cette époque une partie 
de ces roches, quoique la plupart des gisements où elles 
se trouvent dans nos Alpes appartiennent bien au terrain 
triasique. 

M. Levallois ' a publié une étude sur les minerais de 
fer en grains (Bohnerz, terrain sidérolithique) sur leur 
origine, et l'époque de leur formation. Il rappelle que 
M. Al. firongniart a émis le premier l'opinion que ces 
minerais sont un précipité d'oxyde de fer formé par des 
eaux minérales ferrugineuses qui sortaient par des fis- 
sures ouvertes dans des calcaires. 

M. Kaufmamnn' a décrit le terrain miocène de la Suisse 
centrale dans les cantons de Berne, de Lucerne, de Schwytz 
et de Zug. Cette étude très-détaillée est divisée en deux 
parties: 1° la mollasse subalpine soulevée; 2° la mollasse 
jurassienne soulevée et la mollasse horizontale du pla- 
teau suisse. Je reproduis ici le tableau qui résume sa clas- 
sification : 

1 Bull. Soc. géol. de France, 1871, XXVUI, 183. 
- * Beitr. zur geol. Karte der Schweii, XI. 
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MOLLASSE DE LA SUISSE CENTRALE. 





Mollasse marine. 


Mollasse (Peau douce. 


Mollasse 
supérieure 
300-600™ 


Couches Couches 
de Berne. d'Argovie. 

Couches de Saint-Gall. 


Couches 
de Napf. 


Couches 
del'Albis. 


Mollasse 

moyenne 

300-600" 


Couches de Lucerne 
{PtattenmoUasse et grés 
coquillier alternant avec 
des couches d'eau douce) 


Couches des 
HoheRhonen. 


Couches 
d'Aarwangen. 


Mollasse 
inférieure 
400-500 m 


Couches de Horw. 


Mollasse rouge. 



M. Mayer ' a joint à l'ouvrage de M. Kaufmann un ta- 
bleau complet de la faune de l'étage helvétien en Suisse 
et en Souabe. Il y signale 740 espèces, dont il indique 
l'étendue géographique et la durée géologique, soit dans 

* 

les diverses subdivisions de l'helvétien,soit dans les étages 
inférieurs et supérieurs. Il a adopté dans ce tableau la 
classification suivante : 



couches de Saint-Gall. 
» Sarravalle. 
» Grand. 



Étage tortonien, 

» helvétien, 

» langhien. 

M. Biedermann * a continué la description des fossiles 
des environs de Winterthur. Dans une livraison précé- 

1 Systematisches Verzeichniss der Versteinerungen des Helvetian 
der Schweiz und Schwabens. fiettr, «ur geol. Karte der Schweu, XI, 
475. 

1 Petrefacten aus der Umgegend von Winterthur, 4 me livr., 1873. 
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dente (1868) il avait donné d'excellentes figures de mâ- 
choires du Mastodon angustidensCuv., provenant des car- 
rières de Veltheim. Des trouvailles récentes faites dans la 
même localité lui ont permis de décrire et de figurer cinq 
nouveaux restes de mâchoires du même animal ainsi 
qu'une mâchoire inférieure du Sus latidens Bied., et des 
fragments de V Antilope cristata Bied. 

Nous devons à M. C. Mayer * la découverte impor- 
tante de couches à congéries dans le bassin du Rhône, 
aux environs de Bollène, près du château de Saint-Fer- 
réol. Ce terrain, supérieur aux couches à cérithes on étage 
sarmathique, était considéré jusqu'à cette découverte 
comme un dépôt exclusivement oriental. Il contient un 
grand nombre d'espèces nouvelles associées aux fossiles 
suivants : 

Gongeria subcarinata Desh. Nerita picta Fér. 
Cardium Gourieffi Desh. > Grateloupi Fér. 

* macrodon Desh. Melania curvicosta Desh. 

» semisulcatum Rouss. Bithynia acuta Drap. 

» Verneuilli Desh. » stagnalis Bast. 

La plupart de ces espèces sont communes aux dépôts 
du même âge de Taman en Grimée et du bassin de Vienne; 
on trouve dans ce gisement, comme dans celui des envi- 
rons de Kertch, une quantité notable de phosphate de fer. 
Ces couches reposent immédiatement sur celles du falun 
de Saint-Ferréol dont la plupart des espèces sont iden- 
tiques à celles de l'étage astien, et qui contiennent aussi 
un assez grand nombre d'espèces communes au miocène 
supérieur. 

Glaciers miocènes. La zone des conglomérats qu'on 
observe dans les collines de Turin est formée, selon M. 

1 Vierteljahrsschrift, Zurich, 1871, XVI, 185. 
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Tardy 1 , de quatre couches (poudingue, gravier, marne et 
sable) superposées cinq fois à elles-mêmes; elle représente, 
d'après M. Gastaldi, la partie supérieure du miocène in- 
férieur et le miocène moyen. Cet auteur avait déjà reconnu 
un aspect et une origine glacaires à ces dépôts miocènes 
dans lesquels on trouve beaucoup de cailloux striés et 
de cailloux fragmentaires de toutes grosseurs. Cette pé- 
riode glaciaire miocène a eu, suivant M. Tardy, une inten- 
sité beaucoup plus grande que celle de la période qua- 
ternaire. Il en retrouve les traces dans les environs de 
Paris, et il rapporte à cette époque l'argile à silex de 
Villecerf et les argiles à meulières. Mais tandis qu'en 
Italie la période glaciaire présente cinq alternances suc- 
cessives et que ses dépôts sont entremêlés de couches 
marines, le glacier miocène de Paris a dû être continu et 
continental. 

M. Tardy donne une esquisse des périodes miocène, 
pliocène et quaternaire dans la Haute-Italie et il termine 
par des considérations sur la théorie de l'époque gla- 
ciaire et sur les oscillations du sol jusque dans la période 
actuelle coïncidant avec des variations dans l'intensité du 
phénomène glaciaire. 

Terrains quaternaires. Glaciaire. M. A. Favre * a 
fait à la Société helvétique son rapport annuel sur l'étude 
et la conservation des blocs erratiques en Suisse. 

Le Club alpin 8 suisse a publié des instructions détail- 
lées pour l'étude des glaciers. 

La Revue scientifique a reproduit un discours fait en 
1865 par M. A. de la Rive* à la Société helvétique sur 

* Bull. Soc. géol. de France, 1872, XXIX, 531, 547, 560. 

* Actes de la Soc. helv., 1872, 162. 

3 Jahrb. des Schweiz. Alpenclub, 1872, VII, 352. 

4 Revue scient , 1872, II, 566. 
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le rôle des glaciers en géologie ; elle a publié aussi un 
travail de M. Tyndall ' sur la Mer de glace. 

M. Fritz * a réuni de nombreux renseignements sur 
la marche des glaciers dans les Alpes, sur les époques de 
leur extension et celles de leur retrait. Il cherche à établir 
un rapport entre ces périodes et les moments maxima et 
minima des taches solaires. 

Nous devons à M. Geikie 5 une série d'études sur les 
changements survenus dans le climat pendant la période 
glaciaire. Je n'en signalerai que les résultats relatifs aux 
Alpes. L'auteur admet deux extensions successives des 
glaciers séparées Tune de l'autre par un intervalle pen- 
dant lequel la température s'est radoucie. Les lignites 
de Durnten dans le canton de Zurich, auxquelles on 
trouve associés ï'Elephas antiquus, le Rhinocéros Mer- 
kii 9 le Bos primigenius, le Cervus elaphus, etc., sont in- 
termédiaires entre ces deux périodes. Il attribue à la même 
époque les sables marins qui se trouvent sur le versant 
méridional des Alpes et que MM. Martins et Gastaldi 
regardent comme pliocènes et mentionnent dans leur des- 
cription des moraines de la Doire Baltée. 11 suppose donc 
qu'un affaissement du sol et un envahissement de la mer 
ont eu lieu sur le versant méridional des Alpes après la 
première grande extension des glaciers. 

M. Gutzwiller 4 a publié un travail considérable sur 
l'extension et les dépôts de l'ancien glacier du Sentis. Je 
ne puis analyser ici les nombreuses observations recueil- 

1 Revue scient., 1873, 11, 645. 

« Vierteljahrsschrift, Zurich, 1872, XVII, 226. 

5 On changes of Climate during the glacial Epoch. Geol. Magazine, 
1871, VIII; 1872, IX. 

4 Das Verbreitungsgebiet des Sentisgletschers zur Eiszeit Ber. ùber 
die Thàtigkeit der St-Gall. nat. Ges. 1871 à 1872. 
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lies par l'auteur. Elles sont résumées sur une carte au 
rrrâoôô sur laquelle il a indiqué l'espace occupé entre les 
lacs de Wallenstadt et de Constance, par les anciens gla- 
ciers du Sentis, du Rhin et de la Lintb. Des couleurs et 
des signes variés y indiquent les diverses natures de dé- 
pôts laissés par les glaciers, les moraines et les roches 
les plus importantes dont sont formés les blocs erratiques. 

M. Kàufmànn * a fait une étude complète des dépôts 
glaciaires et diluviens indiqués sur la feuille VIII de la 
carte fédérale. 

M. de Seyffertitz * a complété l'étude du phénomène 
erratique des environs du lac de Constance, sur lequel 
M. Steudel a déjà fait plusieurs publications, par l'étude 
du terrain glaciaire de la rive autrichienne de ce lac. 

Le compte rendu des Mémoires de l'Académie de Sa- 
voie 3 signale diverses mesures prises par M. Chamousset 
et M. l'abbé Vallet sur la hauteur du terrain glaciaire 
aux environs de Chambéry. Cette hauteur était d'environ 
1200 à 1400 mètres. 

M. Margou 4 a signalé l'existence de stries glaciaires près 
de Salins, sur la route de Pontarlier, à 340 mètres de 
hauteur, et à Passenans près Lons-le-Saulnier , à 280 
mètres. 

M. Lory " a décrit les variations subies par le cours de 
l'Isère et de ses affluents pendant la période quaternaire. 

1 Beitr. zur geol. Karte der Schweiz, XI. 

1 C.wm Seyffertitz, Ein Beitrag zu des Herra Diaconus A. Steudels 
Studie ûber die erratischen Erscheinungen in der Bodensee-Gegend. 
Schriften des Ver. fur Gesch. des Bodensees und seiner Umgebung, 
1872, p. 27. 

» 1872, XII, 43. 

« Bull. Soc. géol. de France, 1871, XXVIII, 59. 

* Mém. de l'Acad. de Savoie, 1872, XII, 48. 



REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE. 63 

Avant l'époque glaciaire, les eaux de l'Isère s'écoulaient 
par Chambéry et la vallée occupée aujourd'hui par le lac 
du Bourget ; elles ont formé des dépôts qui s'élèvent à 
plus de 200 mètres au-dessus des vallées actuelles, et qui 
sont composés en majeure partie des roches de la Taren- 
taise et de la Maurienne. A la même époque, les eaux du 
bassin du Drac, dont on voit les dépôts puissants de 250 
mètres au S.-E. de Grenoble, ne rejoignaient pas l'Isère, 
mais s'unissaient au Rhône à Saint-Rambert. Deux lacs 
attenant l'un à l'Isère savoisienne, l'autre au Drac dau- 
phinois, se trouvaient alors dans la vallée duGraisivaudan. 
Ce sont les terrains glaciaires et les érosions de cette 
époque qui ont donné à ces divers cours d'eaux leur di- 
rection actuelle. 

La chute du Rhin près de Schaffhouse (PI. I (2),fig. 6) 
date, d'après les recherches de M. Wurtemberger \ de 
l'époque glaciaire. Au-dessus de la chute, le lit du fleuve 
est creusé dans le calcaire jurassique supérieur (zone de 
l'Amm. sleraspis) ; sa rive droite est recouverte d'un di- 
luvium erratique bien caractérisé. Avant l'époque gla- 
ciaire, le Rhin suivait la ligne cd et la chute n'existait pas. 
En effet il n'y a en d aucune trace du calcaire jurassique 
qui devrait s'y trouver si l'ancienne vallée d'érosion ne se 
prolongeait pas directement au nord ; on n'y trouve que 
des dépôts plus ou moins réguliers de cailloux; le cal- 
caire ne se montre nulle part entre c et d et réapparaît 
seulement en e. Le terrain glaciaire combla cet ancien lit 
et força le fleuve à se détourner jusqu'au point a, où, par 
une chute d'environ 80 pieds, il reprend son cours pri- 
mitif. 

1 Neues Jahrbuch fur Miner., 4874, 582. 



64 REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE. 

Des travaux de terrassements exécutés à la gare de 
Saint-Germain au Mont-d'Or (Rhône) y ont fait décou- 
vrir *, sur un espace de 200 mètres, une grande quantité 
d'ossements fossiles appartenant aux espèces suivantes : 
Bos primigenius* Bison, Cervus tarandus, Equus caballus, 
Bhinoceros tichorinus, Elephas primigenius, cerf, bœuf. 
Ce dépôt d'ossements date, d'après M. E. Chantre au- 
quel est due cette découverte, du retrait des grands gla- 
ciers alpins. 

Il existe dans le Valais un petit lac nommé le lac de 
Mergelen qui est situé à 2350 mètres de hauteur, et dont 
les eaux, uniquement retenues du côté ouest par le gla- 
cier d'Aletsch, s'écoulent de temps à autres par suite de 
la rupture de la glace. En temps ordinaire, il compte 
1300 mètres de long; le glacier le borde sur une lon- 
gueur de 400 mètres ; la paroi de glace qui le domine 
d'environ 20 mètres a, au-dessous de l'eau, une profon- 
deur de 40 à 50 mètres ; il se déverse à l'est du côté du 
glacier de Viesch. Le 2 août 1872, il se fit dans la glace 
une fracture profonde. L'écoulement des eaux dura douze 
heures et le fond du lac se trouva à sec, à l'exception 
d'une petite étendue alimentée par une source. L'eau de 
ce bassin se déversa alors dans la direction du glacier 
où elle a recommencé à s'accumuler. Le dessin ci-joint 
(PI. I (2), fig. 7) représente l'état du lac avant et après la 
rupture du glacier. 

Becherches préhistoriques. M. G. de Mortillet * a 
donné la classification suivante de l'âge de la pierre; elle 
est basée sur la nature et la forme des instruments : 

1 Chantre, Revue savoisienne, 1872, XIII, 94. Comptes rendus de 
l'Acad. des Se., 4872, LXXV, 1786. 
1 Matériaux pour l'histoire de l'homme, 1872. 
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A. Pierre polie (néolithique). 

1. Époque de Robenhausen. Climat actuel. 

B. Pierre taillée (paléolithique). 

a. Pierre taillée avec instruments en os. 

2. Époque de la Madeleine. Post-glaciaire. 

b. Pierre taillée seule. 

3. Époque de Solutré. Post-glaciaire. 

4. Époque du Moustier. Glaciaire. 

5. Époque de Saint-Acheul. Préglaciaire. 

V Indicateur des antiquités suisses l a publié une des- 
cription des stations lacustres de Zurich, par MM. Kel- 
ler et Uhlmann ; une note de M. le D r Uhlmann sur les 
ossements trouvés dans celle de Hafner (lac de Zurich) ; 
la découverte d une station dans le lac de Baldegg (Lu- 
cerne) par M. Stutz, et la description de la station de 
l'âge de la pierre de Locraz dans le lac de Bienne, par 
M. Gross. 

Les établissements lacustres du lac de Constance ont 
été étudiés par M. A. Steudel \ Ils sont rares dans le 
grand lac; on en connaît près de Hagnau, de Fischbach, 
de Lindau, de Rorschach et de Constance; ils sont beau- 
coup plus abondants dans le lac d'Ueberlingen, ainsi que 
dans TUntersee. 

M. P. Vionnet 3 a réuni en un album de trente-cinq 
planches les photographies d'un grand nombre de monu- 
ments préhistoriques de la Suisse occidentale et de la Sa- 
voie, en ajoutant à chaque planche une note explicative. 
Il existe encore dans notre pays deux caveaux funéraires 

1 Anzeiger fur schweiz. Allerthumskunde, 1872, V. 
* Ueber die Pfahlbauten. Schriften des Ver. furGesch. desBodensees 
und UmgebuDg, 1872, p. 1. 
5 Les monuments préhistoriques de la Suisse et de la Savoie, 1872. 
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<du genre des dolmens, quelques pierres dressées ou 
menhirs, un cromleck ou hémicycle de pierres, environ 
vingt-cinq pierres à écuelles et quelques pierres sculptées. 

III. Roches; géologie appliquée, etc. 

L'analyse chimique, faite par M. Baltzer ', de la roche 
oolitique ferrugineuse (zone de YAmm. Parkinsoni) qui 
se voit à Oberblegi sur les flancs du Glârnisch, y a révélé 
la présence du chlore, du brome, de l'iode, de la ma- 
gnésie et de divers alcalis qui indiquent d'une manière 
aussi certaine que les fossiles qui y sont contenus l'ori- 
gine marine de ces sédiments. 

M. Baltzer * a signalé aussi les traces d'anciennes ex- 
ploitations de fer au Glârnisch dans ce même horizon. Il 
les a reconnues en deux points, au-dessus de Mittelguppen 
et au Baehretritt dans le Klônthal. 

Le même auteur 5 a fait une étude du mode de for- 
mation de la houille et de sa constitution chimique. Il 
examine successivement les produits de la transformation 
du bois en houille et les diverses actions, telles que l'in- 
fluence de l'air, de la température, de la pression qui 
doivent la produire. 

M. Kaufmann 4 a examiné au microscope les calcaires 
d'eau douce intercalés dans la mollasse ; il en a fait faire 
de nombreuses analyses, et il a constaté l'identité de leur 
structure avec celle du blanc fond (Seekreidé) qu'on ob- 
serve dans un grand nombre des lacs de la Suisse ; ils sont 

1 Vierteljahrsschrift, Zurich, 1872, XVII, 69. 
» Id. id. 71. 

* Id. id. 49. 

4 Beitr. zur geol. Karte der Schweiz, XI, 348. 



REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE. 67 

formés de molécules calcaires microscopiques à structure 
cristalline. M. Kaufmann a constaté que la craie de Meu- 
don et divers calcaires éocènes, crétacés et jurassiques 
ont la même structure. Il conclut de ces observations que 
les calcaires d'eau douce ont la même origine que le blanc 
fond, et que les calcaires marins ont aussi une origine 
essentiellement chimique; ce n'est que d'une manière 
locale et accidentelle que leur provenance est organique 
ou mécanique. 

L'étude faite par M. Chavannes 1 , des gypses, des car- 
gneules et des dolomies des Alpes vaudoises l'amène aux 
résultats suivants : Le gypse et ladolomie sont des roches 
métamorphiques; la cargneule est de trois espèces: 
1° celle des failles et des escarpements provenant de la 
décomposition des dolomies; 2° celle des cols qui est 
post-tertiaire; 3° celle des ravins qui est moderne. La 
plupart des géologues regardent au contraire le gypse 
et la cargneule comme occupant, dans la série des forma- 
tions, des horizons déterminés. 

On a découvert il y a peu d'années un riche gisement 
de phosphate de chaux à la Perte-du-Rhône. Cet engrais 
artificiel, qui est aujourd'hui l'objet d'une active exploi- 
tation, se trouve dans le gault qui compte là l m ,80 de 
puissance. Il n'est pas contenu, comme dans beaucoup 
d'autres localités, dans des concrétions, mais, ainsi que 
l'a démontré M. Gruner*, « ce sont les moules enx- 
« mêmes des coquilles fossiles qui sont formés d'un mé- 
« lange, ou d'un composé intime, de phosphate et de car- 
« bonate de chaux. » Le sable encaissant ne contient que 
très-peu de phosphate, et les. couches aptiennes, sur les- 

1 Actes de la Soc. helv. Fribourg, 1872, 52. 
1 Bull. Soc. géol. de France, 1871, XXVIII, 62. 
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quelles repose le gault, n'en renferme pas du tout. Les 
moules phosphatés présentent, d'après les analyses de 
M.Gruner, de 43,37 à 57,74 °/ de phosphate de chaux. 

Les découvertes de phosphorites faites depuis quelques 
années ont donné lieu à un grand nombre de publica- 
tions. M. A. Favre ' a résumé ces diverses recherches. 
Le phosphate de chaux paraît être dû soit à des accumu- 
lations de matières organiques, soit à des roches érup- 
tives, des sources thermales, etc., qui l'auraient apporté 
de l'intérieur de la terre. 

On doit à M. Lemberg * une étude détaillée des ro- 
ches éruptives des environs de Predazzo et des modifi- 
cations survenues à leur contact. Ce travail est fait au 
point de vue chimique. L'auteur y donne beaucoup d'ana- 
lyses et examine aussi les modifications qu'ont dû subir 
successivement ces roches pour arriver à leur état actuel. 
Il complète ainsi les nombreuses recherches dont elles 
ont été l'objet antérieurement. 

Je reproduis ici les résultats des observations faites par 
M. Giordano 3 sur la température de l'intérieur du tunnel 
des Alpes occidentales. 

1 Archives des Se. phys. et natur., 1872, XLV, 233. 
» Ueber die Contactbilduugen bei Predazzo. Zeitschr. d. geoLGes., 
1872, XXIV, 187. 
5 Bollet. del Com. geol. d'Italia, 1871, 1. 
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L'accroissement moyen de la température entre la sur- 
face du sol et le milieu de la galerie est, d'après le calcul 
de M. Giordano, de 1 degré par 50 mètres. 

M. Baltzer ' a fait quelques observations sur le même 
sujet. 

M. B. Studer * a réuni divers documents sur une 
pierre météorique tombée à Walkringen, dans le canlon 
de Berne, en 1698, et qui fut donnée à la bibliothèque de 
la ville de Berne; cet aérolithe, dont on a depuis lors 
perdu toute trace, fut probablement sacrifié, dit M. Stu- 
der, à l'orthodoxie de cette époque. 

M. E. Risler 5 a examiné les nombreuses applications 
de la géologie à la culture du sol, et a montré en particu- 
lier l'utilité des cartes géologiques à ce point de vue. Il 
exprime le vœu qu'on exécute pour certaines régions de 
la Suisse des cartes agronomiques dans lesquelles soient 
réunies les notions géologiques et agricoles. 

M. S. Gras s'est occupé dernièrement de recherches 
de même nature, et a fait ressortir, dans son Traité élé- 

1 Vierteljahrsschrift, Zurich, 1872, XVII, 72. 
* Mittheil. Bern, aus 1872, I. 
5 Archives, 1872, XLIV, 208. 
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mentaire de géologie agronomique * , l'importance des 
cartes géologiques pour l'agriculture. 

M. Greppin* a cherché à démontrer que les formations 
sédimentaires sont constituées par une alternance de dé- 
pôts marins et continentaux, et que cette alternance est 
due à une cause astronomique. 



Appendice à la première partie. 

M. A. Heim 3 a publié une description géologique du 
groupe des Windgaelle et du Tôdi qui est accompagnée 
de nombreuses coupes. Ces montagnes, dans lesquelles il 
existe des renversements gigantesques, sont situées à la 
jonction des roches cristallines et des dépôts sédimentaires 
et sont constituées par ces deux éléments. On voit sou- 
vent, dans ces grands massifs, le gneiss et les porphyres 
recouvrant les roches triasiques ou jurassiques au-dessous 
desquelles se trouve le terrain éocène, sans que ces bou- 
leversements aient dérangé en aucune manière le parallé- 
lisme des couches du gneiss ; ce fait a fourni à M. Studer * 
un argument pour combattre la théorie de la sédimenta- 
tion de ces roches et de la structure en éventail. 

M. Heim indique dans les roches cristallines, les schistes 
de Casanna et le verrucano , puis les gneiss, les mica- 
schistes, les schistes amphiboliques. Il signale le granit du 
val Puntaiglas et du val Frisai, la diorite du Piz Ner et du 
Métahorn, et les porphyres des Windgaelle. Les dépôts 

1 Résumé dans le Bull, de la Soc. géol. de France, 1872, XXIX, 24. 
* Tribune du peuple, 1872, 203. 

5 Jahrbuch des Schweiz. Alpenclub, 1872, VII, 385. Ce travail ne 
m'est parvenu qu'après l'impression de la première partie de la Revue. 
4 Zeitschr. der deutsch. g. Ges., 1872, 554. 
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sédimentaires sont formés par les schistes houillers qui 
renferment quelques couches d'anthracite, le calcaire et 
la dolomie de Rôthi que M. Heim rapporte au trias, le 
lias, le jura brun, le jura blanc (Hochgebirgskalk) , la 
formation crétacée, le terrain éocène (nummulitique, 
schistes, grès de Taviglianaz). L'auteur donne de nom- 
breux détails sur la disposition relative de ces diverses 
formations et la nature de leurs plissements. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Planche 111 (1). 

Fig. 1. Coupe du tunnel du Saint-Gothard, d'après M. Gior- 

dano, réduite au ytj-ôVô^- Cette coupe est prise suivant 
un ancien tracé du tunnel, dont la longueur était de 
15070 m . Dans le tracé actuel qui est peu différent, dont 
la hauteur est donnée par les cotes inscrites sur la 
figure, la longueur du tunnel est de 14900 m , celle de 
Taxe direct de 14755. — Explication des signes, p. 14* 
Fig. 2. Coupe du tunnel du Mont-Frejus, au 8ô£ôïï- Voyez 
p. 32. 



Planche I (2). 

Fig. 1. Coupe des chaînes du Yanil Noir et des Gastlosen 

(Fribourg et Berne), au 100 * 00 o > P- 48, 54. 
Fig. 2. Coupe des environs de Château d'Œx, p. 54. 
Fig. 3. Coupe prise au sud de la Cluse de Boltigen, au utoVôt» 

p. 49, 54. 

Fig. 4. Coupe prise au nord de la Cluse, au 100 V 00 , p. 49, 54. 

Ces quatre coupes montrent comment la même zone de 

flysch, large à Château d'Œx, se rétrécit dans la vallée 

de Vert-Champ et dans celle de Reidigen, et finit par 

disparaître à la Cluse. 

Fig. 5. Coupe du Mont-Chatelu, d'après M. de Tribolet, p. 43. 

Fig. 6. Carte de la chute du Rhin, d'après M. Wurtemberger, 

au tôsW©» P- 63. S=Schaffhouse, L=Laufen, N= 
Neuhausen, a = chute, cd= ancien cours du Rhin. 
Fig. 7. Carte du lac de Mergelen ; la ligne pointée indique 
l'état du lac après l'écoulement des eaux, p. 64. 
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